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LA NOUVELLE GARE SER
QUESTIONS
INTERESSANT

L'OUVRIER
Elles sont débattues dans le rap-
port du comité des rela-

tions industrielles

DES MANUFACTURIERS

La loi des compensations ouvritres,
le régime d'issurance obligatoire du
l'stat, tel qu’! existe dans d’autres
provinces, la relabililation de l’ou-
vrier blessé, la main d'œuvre et l’ap-
prentissage, de même que le chon.age
ct l'émigration, tels sont autant ae
sujets qui ont fait l'objet du rapport
du comité des relations industrielles
soumis, au congres des manulacturiers
canadiens 4 Mortréal.. La seule énu-
mération destêtes de chapitre durapport
indique son importance capitale ct
l'intérêt qu’il comporte pour les ou-
vriers comme pour tous les employ-
curs, .

le rapport dit en partie:
ans les provinces qui ont des régi-

mes d'assurance obligatoire de l'Etat
les ouvriers sont portes à réclamer cha-
que année un relèvement de l'échelle
des compensations. Ainsi, dans l’Alber-
ta, le Manitoba et l'Ontario, des de-
mandes ont été présentées aux légis-
latures, ces années dernières, dansl'AI-
berta pour que les compensations
soient portées de 55 p.c. à 75 p.c.:
au Manitoba, pour une augmentation
des bénéfices aux dépendants et au
Manitoba et dans l'Ontario. pour obli-
ger les employeurs à contribuer finan-
cièrement à l'enseignement de métiers
aux ouvriers partiellement invalides.
Comme votre comité le faisait observer
l’année dernière certains groupes de tra-
vailleurs-—et d'ailfeurs parucillement
certains gouvernants—ne paraissent
pas réaliser que l'échelle des compensa-
tions a été fixée à 55 p.c. après une étude
approfondie, et en ayant pleimnensent
égard aux raisonnables nécessités de
la subsistance du côté des ouvriers
ct au danger d'encourager la simula-
tion. Les compensations n'ont pas été
déterminées ubsolument, mais ont été
proportionnées au gain des. ouvriers,
uvec évidemment l'arrière pensé: que
les compensations varieraient en plus
ou en moins suivant le cours des salai-
res. Votre Comité ne craint pas de réi-
tèrer ceQu'il a déclaré l’année dernière,
à savoir, que si la tendance à constam-
ment augmenter Jes bénéfices n’est
pas réfrénée, non seulement le coût des
compensations va devenir intolérabic.
mais l'administration des lois de com-
pensation va ellemème devenir im-
possible.
Lorsque la première loi de compensa-

tions ouvrières obligatoires—celle de
l'Ontario—a été présentée, il y était sti-
pulé que l'Etat contribuerait libérale-
ment de ses deniers à la mise en œuvre
de la loi. 1! y avait pour cela un bon
motif, et c'est que la création d'un Bu-
reau de compensations ouvrières dimi-
nurait sensiblement la tâche des tri-
bunaux ordinaires-—dans la propor-
tion de 1-4 à 1-3 deslitiges, estime-t-on
—ct ainsi permet au gouvernement de
faire d'importantes économies. On
peut aussi invoquer que les employeurs
industriels, tout en portant l'entière
responsabilité de leurs propres acci-
dents, sont tenus par la loi des compen-
sations de porter leur part de respon-
sabilité dans les accidents 1ncombant
a la charge du public ct ils sont les
seuls contribuables à porter ce double
fardeau. L'exemple de l'Ontario a été
suivi dans les autres provinces, mais
elles ont une à une retiré par la suite leur
contribution, et voici que l'Ontario
vient ‘de faire de même, sous, prétexte
d'économie. Tout le fardeau est ainsi
rejeté sur le Fonds des Accidents, en
d'autres termes sur l'employeur.

Del'avis de votre Comité, il y a là
une injustice. On ne saurait nier que le
public, dans l'ensemble, retire de grands
avantages directs et indirects de la créa-
tion de nouvelles cours civiles telles
que les bureaux de compensations, et
qu'il devrait payer quelque chose pour
ce qu’il reçoit.

 

Réhabilitation de l’ouvrier blessé

Dans plusieurs provinces, on a propo-
sé des contribuables des employeurs
pour inaugurer un mode de récupéra-
tion des ouvriers blessés et le gouverne-
ment d'Ontario a, par une loi, autori-
sé lé Bureau dés Compensations à
appli uer 3 cette fin une somme de
$100,000 prise dans la caisse des com-
ensations ouvrières. Votre Comité est

à étudier attentivement cette question
“ Les enquêtes faites jusqu'ici ten-
dent à démontrer que, à Inoins-d’exer-
cer une extrême discrétion, les plans
de réhabilitation peuvent aisément
faire plus de mâl-que de bien. Les
deux principaux facteurs qui peuvent
accomplir la réintégration des ouvriers|»
blessés dans l'industrie sont:
1.—La volonté de l'ouvrier lui-même

à retourner aù travail et
2.—Une disposition de l’employeur
l'aider à rentrer. . ;
En ce qui concerne ce dernier fac?

teur, tout nous porte à croire que les
employeurs n'ont pas manqué de faire
leur part. Au sujet du premierct plus
important facteur, nos investigations
font voir que la réhabilitation de l'ou-
vrier est essentiellement une ‘’équita-
tion humaine.” En d'autres termes,
l’homme doué d’une forte volonté et
d'un esprit d'indépendance se rétabli-
ra même de blessures graves; celui qui
est faible de caractère, même s’il n’a
souffert qu’une blessure légère, tend
à perdre courage et à se reposer plus
sur les secours extérieurs que sur ses
propres forces. Dans ce dernier tas,il
; a évidemment un granddanger que
-l’O.vrier abuse des moyens de réhabi-
-litation qui seront mis à sa portée du
idézens non seulement-de l'employeur

v

a

LE BIE
NO 102

UN BILLOT
LUI TOMBE
SUR LATETE

Hervé Bergeron, 17 ans, de St-
Grégoire est victime d’un

accident, hier

ETAT PRECAIRE

À unc heure, cet après-midi, le jeune
Hervé Bergeron, 17 ans, fils de M. Jos.
Bergeron, de St-Grégoire. qui fut blessé
à la tête par la châte d’un billot de
bois sur le navire “Canadian Beaver”
actuellement à décharger du bois pour
l’International Paper, prenait un peu
de mieux, mais le Dr C.-E. Cross. qui
l'a soigné ne peut pas dire encore si le
blessé est hors de danger.
La victime u une fracture à la base

du crâne. Le médecin déclare qu'il
ariive souvent qu'on sauve ainsi des
blessés: mais il ne peut pas se prononcer
avant 36 heures sur son sort, qi est
très précaire.

L'accident dont fut victime le jeune
Bergeron est survenu, hier soir, vers
sept heures et quart. alors qu’il a été
atteint à la tête par un billot qui a
lissé de la dalle dans laquelle passait
e bois. du navire au quai.
L'ambulance fut demandée en toute

hate ct le jeune homme fut ramené
inconscient. Il le fut pendant plu-
sieurs heures. Cet avant-midi, il avait sa
connaissance.

Adélard St-Martin, un jeune homme
de 22 ans, à l'emploi de M. Avila Ga-
gnon. commerçant de bois, 104 rue
Hertel, s'est fait fracturer un bras à son
travail. hier après-midi, un peu aprèe 3
heures. I] voulut retenir en position la
courroie mettant une machinerie en
mouvement. Il se fit prendre le bras
dans une roue et l'eut fracturé en trois,
avant qu'on put le retirer de sa position
1 a ¢té transporte à l'Hôpital Bour-

geois.
M. Adélard St-Martin demeurait

chez ses parents 180 rue Hertel. 11 n'é-
tait que depuis quinze jours à l'emploi
de M. Avila Gagnon.

DEUIL CHEZ LES
FILLESDE JESUS

Nous apprenons avec regret la mort
de Sœur Marie-Félixine du couvent des
Filles de Jésus, de St-Didace, survenue.
hier, à l'hôpital Saint-Joseph.

Le service aura lieu demain matin,
à 7 heures, au Jardin de l'Enfance.

COMMENCEMENTS
D'INCENDIE

(De notre correspondant)
St-Tite, 5. Un commencement

d'incendie qui a faili nous donner une
conflagration s'est déclaré ces jours
derniers à la résidence de M. Gilies
Dessureaun. Le feu fut communiqué
par une étincene s'échappant de la
cheminée de la maison de Dame J
Leduc. et embrasant le toit de :a mai-
son de M. Dessureaurt, On s'aperçut heu-
heureusement à temps de ce commen-
cement d'incendie et-les pompiers fai-
sant un bon travail réussirent à êtein-
dre le feu. Les pertes son. assez consi-
dérabre:.

 

(de notre correspondant) -
Cap-de-la-Madeleine. 5.—Ces jours

derniers, un commencement d'incendie
Qui aurait pu avoir des suites désas-
treuses, éclata dans le hangar de M. Si-
mard, laitier. M. PP. Cloutier aperçut
les flammes et courut avertir le propri-
Étaire et ces deux personnes purent grâ-
ce à beaucoup de promptitude, éteindre
l'incendie sans l’aide des pompiers.

A L'INITIATION DE ST-TITE
{De notre correspondant)

St-Tite, 5. — Près de 80 candidats,
de cette ville et de l'étranger furent ini-
tiés membres des Chevaliers de Colomb
lors de l'initiation de dimanche dernier.
Notre conseil local comptera donc, à
présent un peu plus de 300 membres,
après deux ans de vie.

FEU DE CHEMINEE
Ce matin, les pompiers du poste no

2 ont été appelés pour réteindreun feu
de cheminée à l'angle de l'avenue La-
violette et de la rue Richard.

L'alarme fut donnée à la boîte 123.
On se servit d’extincteurs. Pas de dom-

UNE COLLISION
Une collision entie un tramway et

un auto est arrivée hier matin à sept
hres au coin des rues St-Antoine et
Notre-Dame. M. Joseph Coury se
rendait au garage Légare pour prendre
une provision de gazoline, pour se ren-
dre à Québec lorsque l’on ne sait trop
comment le tramway a frappé l'auto
par arrière. -brisant une roue en mor-
ceaux et tordant l'essieu, pendant que
le garde boue était. écrasé. Personne
ne fut blessé ct l'auto a été réparé au
furage Léparé. M.
sa route par après.

  

 

Coury .a continué
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lui en paient les frais, mais à sonpro-getfnfs 1
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LA GARE SERA
FINIE POUR
OCTOBRE

Les entrepreneurs de la com-
pagnie Thompson-Starrett. qui
ont obtenu le contrat de la cons-
truction de la nouvelle gare du
C. P. R., de cette ville, sunt
arrivés aux Trois-Rivières, et
vont commencer les travaux in-
cessamment,

La nouvelle gare doit être ter-
minée au mois d'octobre.

C'est ce que nous à déclaré.
hier, Son Honneut tt maire Ar-
thur Bettez.
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IMPOSANTES
FUNERAILLES A
LA CATHEDRALE

Le R. P. H.-M. Dussault chante
le service de son frére, feu

Alfred Dussault

MONSEIGNEUR AU TRONE.
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Hier matin, ont eu lieu, à 9 heures. à
la Cathédrale. les imposantes funérail-
les de feu* M. Alfred Dussault. décédé
dimanche dernier à l'âge de 54 ans et
2 mois, chez sa belle-mère Mme Louis
Dussauit.
Le cortège partit de la demeure. 30

rue Volontaire. à 8h. 45.
Les porteurs étaient MM. Philippe

Hamel, Arthur Denoncourt. Xavier
Piché, Joseph Lambert, Joseph Beau-
mier et aspard Larue.
La levée du corps fut faite par M. le

chanoine Françeis Boulay, curé de lu
Cathédrale et le service funèbre fut
chanté par le R. P. Hyacinthe Marie
Dussault. O. P., de Lewiston. Maine.
frère du défunt. assisté de MM. .les
abbés Donat Grimard et Donat Fré-
chétte. comme’ dfäcre et sous-diacre.
. Sa’ Grandeur Mgr F.-X. Cloutier
évêque du diocèse, assistait au trône,
assisté de Mgr Ephrem Paquin. P. D.
et de M. le chanoine François Boulay.

Dansles stalles du chœur on remar-
quait MM, les abbés Arthur Lesieur de
Ste-Geneviève de Batiscan, Henri Gar-
ceau procureur du Séminaire, Donat
Guillemette, Joseph Désilets. direc-
teur du Séminaire. Télesphore Giroux
Louis-Joseph Chamberland.
Parmi les parents qui suivirent le

cortège et assistèrent au service on re-
marquait le frère du défunt. M. Fran-
rois Dussault, ses oncles MM. L. À.
ergeron, de Montréal, Arthur Duval,

de Montréal. Eric Grimard. de Ste-
Anne -de-la-Pérade, Adolphe Dussault
de'cette ville, sa tante Mme Alfred Gri-
mard des Chûtes Shawinigan, sa nièce
Mile Jeanne Dussault, ses cousins et
cousines, Mmme Edmond Descelles.
MM. Léonce, Roland, Maurice et Jean-
Paul Decelles, Mlles Florence, Made-

Irénée Proulx. et Mlle Nattie, Alice
et M. Albéric Proutx, M. et Mme Char-
les Brousseau. de St-Stanisias de
Champlain, Mme Joséphat Trudel. de
St-Stanislas. M. et Mme Joseph Duval
et Mlle Claire Duval, M. Alexandre
Marineau, MM. Richard Goaneville,
Denis Maugice,Donat et Roméo Dus-
sault ainsi que M. et Mme Antoine
Dussault, et M, et Mme Louis Antoine
Dussault. …. .
Un long cortège-d'amis de ia famille

suivait aussi le corbillard. .
L'inhumation eut lieu au cimetière

St-Louis. -
La famille a reçu de nombreuses mar-

ques de sympathies.
En plus des parents mentionnés ci-

dessus le défunt laisse aussi plusieurs
sœurs: la Révérende Mère’ Marie du
Sacré-Cœur (Angéline) de Stanstead)
Qué. sœurcloitrée, et Miles Alexandrine

ussault. modiste. Lucinda et Rose-
Anna Dussault. .
À la famille nous réitérons nos sym-

pathies.

LE MAIRE DONNE
SA DEMISSION

 

(de notre correspondant)
Ste-Anne-de-la-Pérade, 5.—A la

dernière séance du conseil, M. Auguste
Baribeau, maire du° village. a quitté
son fauteuil et a donné sa démission,
séance tenante. en signe de protesta-
tion, parce que le notaire J. A. P.
Charest. secrétaire-trésorier de la mu-
nicipalité faisait les dépôts des revenus
du pont de péage A la Banque Nationale
plutôt qu'à la banque de J. A. Rousseau
dont le maire.est le gérant.
-Le conseil n'ayant passé aucune ré-

solution pour dire où le secrétaire de-
vait déposer les revenus du pont. le
secrétaire-trésorier a dit qu’il avait agi
à son goût.
Le notaire Charest, comme au début

de ce printemps a dit qu'il avait tou-
jours sa démission prête pour la donner
commeil l’à fait en avril dernier. alors
qu'elle a été refusée par le conseil.

Dans le moment, le Dr Dolbec, pro-
maire, remplace le maire.
On a offert la position de secrétaire-

trésorier à M. Maurice Laganière, mais
celui-ci a refusé,
  

S\-Tite, 5.—La révérende Mère
Générale de In Communauté des Sœurs
de. la ‘Providence était en visite au
"Couvent de cette. ville la semaine’ der-
‘nieve. - ;

>
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leine et Georgette Decelles, M, et Mme|G
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FUNERAILLES
DE M. ALFRED

“ÉORANCER
Le service, funèbrre du

I’échevin Loranger
lieu, vendredi

AU CAP-DE-LA-MADELEINE

Le 30 maidernier en l'égiise paroissia-
te du Cap-de-la-Madelcine. au milieu
d'un grand concours de parents et
d'amis, onc eu lieu ls imposantes fu-
nérailles de M. Alfied Loranger, dé-
cédé le 26 mai. La cérémonie a été très
solennelle, l'église € ait revitue de sa
plus riche tenture ce deuil.

La messe des mor s harmonisée a été
‘endure avec beauceun d'âme par les
membres de la cho ae de la paroisse
M. 1. Rochefort jpuai: l'orgue. Le ser-
vice a été chanté pâr le Révd Père Beau-
dry. O. M. 1. assisté des Révds Pères
Bertrand et Richard, O. M. L. Pendant
le service des mésses basses ont été
dites aux autels latéraux par les Révé-
rends Pères Sasseviile, O. M. 1. et
Daigle, O. M. 1, Les porteurs étaient:
MM. Pis.r: Loraunger. Ls-Philippe Lo-
ranger, Edouard Loranger. Henri Lo-
ranger, Joseph Loranger ot Arcade
Toupin. ’

Conduisait ledeuildu défunt ses fils
MM. Louis, Joseph. Jean-Baptiste et
Napoléon Loranger: ses filles Mmes
Thomas Arcand et Origène Montplai-
sir, ses f &res, MDM. Hercule, Louis.
Philippe, Edouard et Théophile Loran-
ger: ses petits-fils et petites-fules MM.
Lucien, Jul »s, Maurice, Donat. Richard
Charles-Edouard et Arthur Loranger.
Paul et Alfred Arcand. Miles Eva.
Germaine. Cécile, Léonie Alice et Etu-
dianne Loranger. Matie-Rose, Aurore,
Aline et Marguerite Arcand: son beau-
gère M. Joseph Lafleur Ste-Anne de la
érade. Dans l'assistance on remarquait

au chœur M. E.. Paquin, M. l'Abbé
Joseph Désilets directeur du Séminaire
St-Joseph. M. l'abbé Arthur Baril.
Révd Frère Emilien. et le Rév.- Frère
Célestin. Dans la nef on remarquait.
'hon. Juge-Désy, son honneur le Maire
Arthur HettogMAL les échevins A.
Dub& J-D. Lampron. F.-X.+Miche-
lin. Art. Béliveau avocat. greffier de la
Cité des Trois-Rivières. Art. No-
bert trésorier de la cité des Trois-Ri-
vières, MM. Fred. J. Argall, Maurice
Duplessis, avocat, Louis Noi mand. No-
taire. J.-A: Trudel. G. Jourdain. H.
Girärdéau. M. H. Girardvau..R. Hamel.
Thomas Bournival, Arthur Verrette.
A.-J.Gravel. Nérée Ferron. Adolphe
Fugère. J.-A. Désilets. J.-L. Sanscha-
grin, M. et Mme Napoléon Jourdain.
M. Paul Boisvert, M. Henri Godin,
M. et Mme C. Loranger. Ml. lsaraél
Lafontaine, M. A. Germain, M. J
B. Trépanier. M. C. Gélinas, M. U. Ca-
rigan. M. et Mme G. Shore. M. P.-A.
Trépanier. M. Adem Bellcrive. M. W.-
E. Denoncourt. M. Ait. Larue. M.
Edouard Bureau. M. et Mme H. Bet-
tez, Ste-Marguerite, M. et Mme Arthur
Lambert, Si-Jacques des Piles, Mme
Vve Louis Lacroix, Grand’Mère.Mme
O. Morrissette. Ste-Fiore. M. Léon
Rochefort. Mile Fabiola Toupin. Mme

. de Lottinville, Mile Adèle de Lottin-
ville. M. Geo. Loranger. Mme Arthur
Godin, Miles Laurette et Eva Loranger.
M. Wilbrod Dubé. M. J. Dostalaire.
Mlle Joséphine Rochlort, L.-G. Ro-
chefort, Il. de Lottinville, MM. P
Mortplaisir, Joseph, Donauen et Té-
lesphore Turcotte, NL. et Mme Arthw
Arcand. Flavien Bisson. M. et Mme
Arcade Toupin., Miles Julie Courteau.
Léonie Vaillancourt, M. Hercule Beau-
mer, Mlle Laura Beaumier, MM
Ephrem Toupin. Joseph Caron, MM
Anselme Beaumier et Ludovic Beau-
mier, Milles Marie-Ange et Gabrielle
Beaumier. MM. Nérée Guilbault. Jos.
Albert Montplaitir. Dorina Montplai-
sis, Jos.-Chs. Rocheleau. Thomas
Rochelzsau, Pascal Montplaisir. M. et
Mme P. Dumas, M. Siméon Lacroix.
M. et Mme J.-H. Jacob, MM. Pierre
Beaumier, Alcide Beaumier père, Mlle
Annette Beaumier, Notaire J.-A. Ber-
nard, M. Frédéric Loranger, M. et Mme
Eugène Loranger. M. Gédéon Toupin.
M. et Mme Joseph Lanouette, M Geo
Rocheleau, M. et Mme Donat Rach-
leau, Mme Arthur Beaumier. M. Adol-
he Dumont, M. et Mme François
oranger. M. et Mme Thomas Ar-

cand, M. et Mme Origéne Montplaisir.
M. et Mme Irénée Rochefort. M. et
Mme Octave Beaumier. M, Adolphe
Montplaisir, M. et Mme Pierre Mont-
plaisir. MM. Jos. Bradley. David Du-
mas, M. et Mme Octave de Lottinville.
M. et Mme Jos. Rocheleau. M. et Mme
H. Arcand, M. et Mme Eugène Ar-
cand, M. et Mme Narcisse Montplaisir.
M. et Mme Edouard Loranger, M. ct
Mme Cyiille Perreault, M. et Mme
Pierre Loranger, NM. el Mme Joseph
Loranger. M. Sévére Rocheleau, l'ê-
chevin Arseneault, MM Philippe Mont-
plaisir. Olivier Dumas, Edouard de
'Lottinville. Adolphe Montplaisir. El-
zéar Beaumier, Dominique Montplaisir
M. ct Mme Honoré Montplaisir, M. et
Mme Adam Montplaisir, etc.
Un grand nombre d'offrandes de mes-

ses, de bouquets spirituels et de cartes
de sympathies ont êté envoyés à la fa-
mille du regietté défunt. L'inhumation
a eu lieu dans le terrain de la famille.
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ECOLE NORMALE
L'examen d’admission à l’École

Normale aura lieu le mercredi,
2 juillet à 9 heures a.m. (heure nor-
male.)

. Les aspirantes sont priées de
remarquer , qu'elles sont consées
‘avoir fait leur. Se années
5-12-17, RTT 
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IL COMMENCE
SON TRAVAIL

LUNDI

M. Charles Leclerc. qui a
obtenule contrat pour la confec-
tion des planchers des ponts
Saint-Maurice, doit commen-
cer son travail lundi prochain.
H aurait commencé déjà de-

puis quelques jours si le bois
dont il doit se servir avait été
rendu plus vite encette ville. Il
en avait déjà reçu une certaine
quantité. mais ce n'était pas la
sorte de bois qui convenait pour
le pont.
On nous apprend que ce bois

vient d'en bas de Quêbec.
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SERVICEDE
Mme CAMBRAY

À BEAUPORT
La meére de l'avocat Alfred
Cambray, de St-Tite, est

inhumée, hier

UNE DELEGATION

  

. Mercredi. a neuf heures, ont eu lieu
à Beauportville. les funérailles de Ma-
dameIsidore Cambray. De la région, on
s'était fait un devoir de se rendie nom-
breux pour rendre un dernier hommage
à cette vieille défunte, qui dans le cours
de sa vie, ne cessa d'être un modèle de
bonne mère et d'épouse.
De St-Tite de Champlain où demeu-

re son fils M. l'avocat Alfred Cambray.
une délégation des chevaliers de Co-
lomb, imposante par leurs personnali-
tés. formait partie du cortège tunèbre:
c'étaient le Révérend Avila Ferron, vi-
caire à St-Tite. son Honneur le Maire
Saul Massicotte. le notaire J.-B. Mous-
sette. Télesphore Gravel et Gaston
Pothier. -
La levée du corps a été faite par M.

l'abbé Ferron qui chanta aussi le ser-
vice, assisté de M. l'abbé Edmond. Ca-
ron, du Collège de Lévis, comme diacre
et M. l'abbé L'Heureux. vicaire à
Beauport. comme sous-diacre.
Au chœur on remarquait M. le curé

Plante, les abbés Cléophas Giroux.
curé des Hurons à Lorette, J. Larochelle
L. Picher. etc. ’

Les porteurs étaient MM. Jules
Grenier. Ernest Chatifour, Apollinaire
Chalifour. Joseph Giroux, J.-Bte Cyr.
tous neveux de la défunte.

Conduisaient le deuil: ses trois fils
Alfred. Gaudiose et Joseph Cambray:
ses gendres Edmond Grenier. Zéphirin
Garneau. William Ferland: ses frères
Ernest Chalifour et Félix Chalifour.
Dans le nombreux cortège on remai-
quait plusieurs personnalités de Qué-
bec et des paroisses voisines, entr'autres
le maire Edmond Giroux. de Beauport-
ville. et les échevins. le maire J.-A.
Galarneau. de St-Louis de Courville, le
Dr Alph. Dion. grand chevalier du
Conseil de Québec des Chevaliers de
Colomb. les délégués de St-Tite de
Champlain plus haut nommés. le Dr
Louis Corriveau. d’Armagh, les Drs
Jos Lachance et Ad. Marcoux. de

auportville, le -notaire H. Delage.
ete. Au dela de 250dames de la congré-
cation de Ste-Anne précédaient le cor-
billard.
À la famille Cambray et tout spé-

cialement à M. l’avocat Alfred Cam-
bray. nos vives sympathies.

eee

COMMUNION CHEZ
LES URSULINES

En cette octave de l'Ascension. au
matin du 5 juin, une cérémonie bien
propre à élever les cœurs et les âmes
vers Dieu, à réjouir les parents et
exciter chez tous les assistants la piété
et la ferveur avait lieu dans la chapelle
du Monastère des Ursulines. Dix-huit
élèves y faisaient leur communion so-
lennelle. Ce sont Mesdemoiselles Rhéa
Panneton, Madeleine Trudel. Monique
Bourassa, Madeleine Bachand. Fer-
nande Jaïbert, M.-Claire St-Ours, Léo-
nie. Loranger, Mariette Provencher.
Thérèse Olivier. Thérèse Dufresre.
Danielle Thibodcau. Alexandra Bailey.
Jeanne  Derome, Marcelle Méloche.
Madeleine Minecau. M.-Paule Des-
jardins. Germaine Guilbert et Eustelle
Camirand. Madeleine Auger y faisait
sa premiére communion.
La toilette blanche des enfants, la

parure de l'autel.les fleurs le chant, les
lumières ét la présence des parents.
tout contribuait à rehausser la fête du
jour.

Monsieur l'abbé Joseph Bérard. Au-
mônier du Monastère célébra la sainte
Messe et distribua le Pain des Anges
aux heureuses communiantes, pendant
que la chorale de l'Institution exécutait
l'avec ensemble ct onction les plus beaux
chants eucharistiques de son répertoire.

Ces fillettes se souviendront long-
temps de cette belle et pieuse cérémo-
nie qui a réjouile printemps de Jeur vie.
Puisse-t-elle leur être un talisman
pour les différentes étapes de leur grand
voyage vers l'éternité! .

ue Jésus soit toujours leur. Grand
Ami, leur force et leur soutien! :;

Un Ami des toutPetits.

>

Ottawa. 5. — Or annonce. semi-
officicilement la prorogation des.Chaïn-
brès pour le 7 juillet prochaïñ.

~ 
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VOYAGE DE-
LA LIAISON

FRANÇAISE
C’estun voyage d'étude orga-

nisé par M. l’abbé Ouellette
dans les centres français

DE MONTREAL ÀEDMONTON
Comment se comportent les groupes

français dans le nord de Québec et
d'Ontario ainsi que dans les trois pro-
vinces des prairies? Que font-ils et
quel est leur succes dans les régions
nouvelles où il& sont installés 7 Quel
attachement out-ils gardé aux autres
groupes dc langue française 7 Autant de
questions que se pose tout bon cana-
dien et auxquelies il est souvent diffi-
cile de répondre sans y être allé voir.

, C’est pour résoudre ce problèmed'in-
térêt patriotique qu’un grand voyage
d'étude vient d'être organisé par M.
l'abbé J-A. Ouellette. directeur des
missionnaires volonisateurs. Montréal.
avec le concours du clergé et de per-
sonnages Canadiens-Français. 11 com-
prend une excursion de seize jourset un
itinéraire embrassant tous les endroits
intéressants Ed-
monton.
Ce voyage dont le départ a été fixé

au 26 juin prochain s'effectuera par
train spécial du Chemin de fer natio-
nal du Canada à des taux extrêmement
avantageux. Des arrêts seront faits
à Ottawa. North Bay. Cobalt, New-
Liskeard. Ville Marie, Earhkon. Co-
chrane. Moonbeam, Saint-Boniface,
Man.. Saint-Jean Baptiste: Man.:
Notre-Dame de Lourdes. Mah.: Mont-
martre, Sask.: Régina, Moose Jaw.
Gravelbourd. Sask.: Prince-Albert. Sas.
Sask.: Marcelin: Morinville; Edmon-
ton: Saint-Paul de Métis, Alta.: Cheu-
vin, Alta.: Saskatoon: Prudhomme.
Sask.: Sainte-Ruse, Ma.: Winnipeg.
Kapuskasing. Ont.: Cochrane:
Reine. Makamik et Amos. Abitibi.
La Dlupart de ces endroits sont des

centres canadiens-francais. Chacun tera
une réception officielle et offrira des
fêtes aux membres de l'excursion de
‘Liaison Française”. qui les visiteront
entre le 26 juin et 12 juiltt. 7
Mer “Hallé. ” Supérieur «cclésiasti-

que des Missionnaires Colonisateurs
accompägnera les excursionnistes. 11
y aura aussi d'autres évêques. des pro-
fesseurs et des personnags canadiens-
français. Un fort groupe de franco-amé-
ricains sera de la partie et contribuera
beaucoup à donner au voyage son ca-
ractère d'entreprise nationale.

Faire connaître et faire aimer le
Canada-Français tel est le but de
voyage d'étude ct de repos qui marque
un heureux précédent. M. l'abbé J.-A.
Ouellette, dont les bureaux sont situés
au No 353 rue Craig Ouest. Montréal
a déjà reçu de nombreuses demandes.
de renseignements au sujet de cette
excusion patriotique et tout fait pré
voir que | quota maximum des exeur-
sionnistes, soit 150, sera atteint faci-
lement.

Le départ de l'excursion de la
“Liaison Française” organisée par
M. l'abbé J. A. Quellette de concert
avec le Service de colonisation et res-
sources naturelles du Chemin de fer
national du Canada a été fixé au 26 juin
prochain de Montréal. Les Franco-
Américains qui feront partie du vova-
ge viendront prendre le train spécial
à Montréal. à la gare Bonaventure.
Plusieurs ont déjà 1etenu leurs places
et l'on compte sur un fort groupe pour
représenter les centres français de la
Nouvelle-Angleterre.

Voici l'itinéraire de l'Excursion de la
Liaison Française ainsi que le program-
me officiel qui a été préparé à chaque
endroit pour la réception des ‘agents
de liaison” qui vont rendre visite à
leurs frères de langue française éta-
blis dans les nouvelles régions du Cana-

entre Montréal ot

a:

26 ,juin. Montréal-Ottawa. Visite
de la’ capitale du Canada. Réception
chez S. E. le -Délégué Apostolique.
Soitée organisée par la Société Saint-
Jean-Baptiste.

27 juin. North Bay. Visite de la ville
et fête organisées par les Canadiens-
Français.
27 juin. Cobalt. Visite d'un centre

minier et de la partie résidentielle de
Haileybury. ville épiscopale détruite
par le grand feu de 1923.

27 juin. New Jiskeaud. Réception
par S. G. Mgr Rhéaume. Hommages
aux  Canadiens-Français.

28 juin. Ville-Marie, Excursion en
bateau sur le Lace  Témiscamingue.
Fêtes et grand ralliement des Canadiens
Français de routes les paroisses envi-
ronnantes. Diner champêtre.

28 juin. Earlton. Centre de colonisa-
tion. Fêtes familiales.
29 juin. Cochrane. Capitae de ‘On-

tariosNord. Grand'Messe solennelle et
rencontre des Canadiens-Français.
29 juin. Moonbeam. Centre agricole.

Célébration de la Saint Jean-Baptiste
pour l'Ontario-Nord. Adresse aux excur-
sionnistes et réponses.

30'juin. Saint-Boniface. Hommage à
S. G. Mgr Mgr Bériveau. Réception.
Visite de 1a ville qui est le château fort
de la race dans l'Ouest.

ler juillet. Saint Jean-Baptiste. Man.
Grand ralliemerit des Canadiens-Fran-
cas du sud du Manitoba. Fêtes.

ler juillet. Notre-Dame de Lourdes,
Man. Centre français du Manitoba
Ouest. Adresse de bienvenue et fépon-
se par un mission maire.

de la Saing Jean-Baptiste. Visite des
amis.

2 juillet. Régina. Capitale de la Sas-
katchewan. Visite à S. G. Mer O. E.
Mathieu. Réception aux édifices par-
lementaires. .

2 juillet. Moose Jaw. Promenade &
travers la, ville et’dans la campagne. - 

5

2 juillet. Montmartre. Sask. Fétes|

(Suite à la”page §) .

Abonnements par Année

$2.00Canada

Etats-Unis ° $3.00
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PROGRAMME
DE LA §.-JEAN

BAPTISTE
Des discours et des amusements

divers auront lieu les 22 et
23 juin à l’Arena

PROCESSION LUNDI
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La fete de la St-Jean-Baptiste sera
célébiée avec plus de splendeur que
Jamais. cette année. les 22 et 23 juin.

Des discours patriotiques seront pro-
noncés, dimanche soir. à l'Arena La-
violette. sous la présidence de M. Nor-
man Labelie. Cirecteur de la Chambre
de Commerce. Les Orateurs seront Son .
Honneur !: maire Bettez. Me Charles
Bourgeois,” 1e P. J.-L. Bergeron.
ou. m. i.. de l'univer ité d'Ottawa. I y
aura ersuite iluminations et concert
par la philhgrmoni - d: la Salle.

Lunai. ld journée s'ouvrira par une
messe solspnelle à'8 h. 30 et sermon de
circonstance par le R. P. Beauchamp.
0. m. i., du Cap-de-la-Nadeleine.

La grande procession des chars ailé-
goriques se fera à 10 heures.

Voici l'itinéraire:
Dans l'après-midi, 11 y aura courses

de chevaux à une heure. suivies d'amu-
sements variés et populaires. Concert
par la Phitharmonie de la Salle.
À 5 heures. une grande partie de

base-ball.
Les amusements dela soirée se feront

à 8 heures. dans l'Aréna. où :1 n’y aura
pas à craindre la pluie. Ces amusements
seront de toute beauté. car un des mem-
bres du comité d'organisation est parti
pour Muntiéa: où il doit engager des
acrobates. des athèltes et des artistes
de vaudeviile.

Le programme nouveau-genre de
cette soirée sera publié sous peu.

L'organisation a donc fait déjà beau-
coup de travail et on nous assure
quetout marche bien et que, ie succès
de ia tête est assuré.

ELECTIONS CHEZ
LES NOTAIRES

Hier après-midi. à une, heure, au
Palais de Justic2. eut lieu l'élection des
quatre représentants de la Chambredes
Notaires de la province. pourle district
des Trois-Rivières. qui doivent ètredé-
légués au mois de juillet prochain
pour, élire le président de la Chambre
pour toute la province de Québec. -
Les quatre élus furent les suivants:

MM. J.-A. Lemire. de cette ville. J. A.A
Lemyre. de Maskinongé. J.-H.-Nap.
Deszulniers, des Chûtes Shawinigan.
et J-H. Desrochers. de GrandMere.

Tous. les notaires de la région des
Trois-Rivières étaient venus en ville
pour la circonstance.

L'ACADEMIE DE
MUSIQUE EN VILLE

MM. Léon Dessane, Henri Gagnon.
organiste de la Basilique et J.-A. Gil-
bert, célèbre violoniste québécois. vien-
dront ici. le 9 juin. en leur qualité d’exa-
minateurs de l'Académie de Musique
de Québec. faire subir des examens
de piano et de violon à 21 élèves de
cette ville.

C'est la première année que l'Aca-
démie de Musique se déplace pour
faire passer des examens aux Trois-
Rivières. .
Cela est dû au grand nombre d'’élè-

ves. En effet on en compte 14 du pro-
esseur J.-F. Paradis, 6 du professeur
hompson et 1 de Mile Vigneau.
Les examens auront lieu chez le pro-

fesseur Paradis. 40 Laviolette.

LE PROGRAMME DU
CONCERTDE CE SOIR
L'Union Musicale. sous la direction

du profésseur J. J. Goulet. donnera. ce
soir, à 8 h. 30, heure municipale. son
deuxième concert de la saison, au
Champlain.

Voici le superbe programme qui a
été prépare:
1. -O Caiillon, Marche Canadienne,

: Laurendeau
2.—La Glissoire Argentée, Valse.

. aggs
3.—Cléopâtre. air de ballet, Gounod
4.—Jacintha, sélection. obyn
5.—Ultimatum,. marche... ..Alien..
6.—Les Picaniniers, patrouille, _

elbourg
7.—Les Enclumes, “II Tiovatore’,

+5 i
8—Les Bords du St-Laurent,

*._“- > Laurendeau
Fantaisie sur les airs canadiens: |‘

Ce morceau sera joué surdémande
spécihle. 3
 

AUSSEMINAIRE, | «
De passage au séminaire. lundi, les

Frères Leclaire er Genest en route vers
Québec pour le pèlerinage annuel-des
novices de la - ompagnic de - Jésus.
—M. l'abbé Eddie Hamelin est reve-

nu au séminaire après avoir passé avec
succès les exämens au diplômede gram-
maire à l'Ecole Normale Supérieur de
Québec. À es 
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Programmes de Radio

Note du rédacteur:—Les program-
jes de rad o n'ayant pu nous parve-
nir ‘à. temps pour mardi, nous les
publions aujourd’hui. .

Bien prendre note que les program-
mes«de radiv de ia semaine paraissent
d’ordinaire tous les mardis dans notre

 

   
Pour ajouter de
nouveaux comptes
Ne négligez pas les ma-
‘gasins dans les villages
éloignés du chemin de
fer. ]

Un voyageur de nosamis
commenga par lesvisiter
en auto pour faire ses
premiers arangements. Il
n’a pas revu ses clients
depuis. A jours et heu-
res fixes il les appelle
régulièrement par Lon-
gue Distance et prend
leurs commandes.

“S'il est absent un commis
‘téléphone à sa place.
Ses dlients aiment à faire

leurs affaires avecle Siè-
ge Social de la maison.

TI a ajouté plus de 100
inouveaux comptes en

! - quelques mois—il dit que
..ca chiffre à la fin de
‘l’année.

 

. Chaque Téléphone Bell est und
…” Station de Longue Distance.

 

fet 6.15 10.15 ici\ musique classique.

 

journal, qui est le seul à les donner
seur toute la région.

JEUDI, 5 JUIN

Suirves silencieuses pour les postes
KFAE, KFOA. KQV, KSD, WCAP,
WDAR. WGR. WOO, WOS.

ax: CKRAC, Montréal, concert du
C. N. R. Mile Berthe Sauvé. pianiste,
Lino Monte. têner. etc.
b—CKY. Winnipeg --programme du

C. N. R.
a-KDKA., Pittsburg —11. qua--

tuor de voix d'hommes.
b--KFAF, Denver—7.30 (9.30 ici

¢~-KFI, Los Angeles—6.45, 7.30.
concert du Y. M. C. A.: 8-9, concert de
l'hôtel Ambassador: 9-10 ct 10-11.
concert varie.
eb—KFKNX. Hastings. Nebraska—
9.30. programme musical.

h- - KFNF. Shenandoah, lowa--7.30
concert.
c—KFCG, Los Angeles -3.,30. 1.30,

récital d'orgue (6.30 et 7.30 ici.: 4.30
à 5.30. programme de musique vocale
et instrumentale: 6.30 à 7.30 et 9 à 10.
c—KGO,. Oakland—4 à 530. 8,

concert varié. chant et musique.
c- KHJ. Los Angeles--2.30 à 3.30:

6 à 7.30; S à 11.
bx—RYW. Chicago—S8.20 à 9.30,

10.
chant el musique.

ax -WBBR, New-York —9

40,

ax—WCAE, Pittsburg —6.30, 7.30.
7.45. 8.30. 11 dernierconcert.

quatuor de voix d'iommes.
ax—\WBZ. Springfield—6, 6.30. 7.

ax—WEAF. New-York—6 à minuit
sans interruption.

à

8.15. 9 chant.

 

 

Programmes de Radio

HEURES À OBSERVER

a—heure de l’Est ‘la nôtre
b—heure Centrale.
c—heure du Pacifique.
x—heure d'été.
Note—Quand les lettres indi-

quant l'heure à observer sont
suivies de x, cela indique que
le programme est d'une heure
plutét que l'heure normale.
Ainsi ‘‘ax’’ veut dire: temps de
l’Est, heure avancée.
L'heure centrale est 1 hre

avant celle de l’Est et l’heure
du Pacifique est 3 hres. Ainsi
quand il est 8 h. p.m. aux Trois-
Rivières, il n'est que 7 h. pour
l’heure centrale et il n’est que
5 h. à l’heure du Pacifique.
Pour toutes autres informa-

tions adressez-vous au ‘‘Ré-
dacteur du Radio’, Le Bien
Public.   
 

 

 

  

 

Toujours le Meilleur

Jamais égalé depuis 40 ans
  -
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E LA CAISSE POPULAIRE

  

Protéger ses membres contre les revers de
fortune, les résultats du. chômage, la maladie et I'in-

digence, en leur enseignant, les bienfaits inapprécia-
bles d’gne sage prévoyance fortifiée par la coopération,
‘notamment en provoquant et en developpant chez eux

legoût et la pratique constante et vigoureuse de l’é-
- pargne la plus modeste, assurant ainsi leur indépen-
dance économique, faisant naître et grandir le senti-

£ ment de la dignité personnelle.
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ouis-Georges Godin
SPECIALISTE

al. LESMALADIES DES YEUX; DES OREILLES;DU-NEZLS LL» PE. * . ef NE LA GORGE. . e

BA RUE HART.
SIA En face du “Blen Public”
os Héurés-*ebiiead? Tous les fours:de 134 à 5 heures
He : Buréau à partir de7heuresle mardi'sbir,

;- » Consultations jusqu’à 2 heurés P:'M. le samedi,

   

 

  

 

AUX AMATEURS
DE RADIO

Une carte d'horaire d'émission
de tous les postes d'Amérique, pour
tous les jours de la semaine, telle
que publiée dans notre édition d’au-
jourd'hui, sera donnée gratuite-
ment à tout propriétaire de radiv
qui voudra bien en réclamer une au
bureau d'administration de notre
journal.

“Le Bien Public” est le seul
journal de la région ct. dans un
ravon de cent milles. qui publie
tous les mardis les programmes
de radio de toute la semaine.

Avis aux intéressés.   
 

ax —WHN, New-York--9.30 i mi-
nuit sans interruption.

ax — WIP, Philadelphie -
chestre populaire.
ax-—WJY. New-York— 9,30, extrails

d'opéras et musique espagnole.
ax —WJZ. New-York—S.30. récital

d'orgue de chez Wanamaker: 9.30.
contralto, 10.15, p anistes; 10.30, or-
chestre de l'hôtel Majestic.
b--WOQ. Kansas City— musique

populaire de 8 à 9.30.
ax—WOR. Newark— 6.30. à

orchestre.
a—WRC. Washington —lU. extraits

de *‘Bohemian Girl”.
a—WWJ. Détroit—orchestre & 8.30,

10 et 11 p.m.

VENDREDI,

®

1115. or

7.40.

6 JUIN

Su'rées silencieuses pour les postes
CKAC. KGO. KPO. WIP, WAAM.
WBBR, WCX, WDAR, WFI, WLW,
WRC. WSAL
h—CKY. Winnipeg—38.15. récital

d'orgue.
a—KDKA, Pittsburg -8. trio mu-

sicla.
c—KFAE. Pullman. Wa h.—8.30,

orchestre. pianiste, soprano. guitare.
c—KFIl. Los Angeles—6.45 à 7.30.

concert de chant spécial; 8 à 10. con-
cert: 10 à 11. programme musical:
à minuit :2 à 3 u.m. ici? orchestre.
ax—WGI, Medford Hillside— 8. soi-

rée de l'université de Boston.
ax—WGR. Buffalo-— midi et demi à

l, récital d'orgue par Georges Albert
Bouchard: 6.30 à 7.30. orchestre de
Vincent Lopez de l'hôtel Statler. ainsi
qu'à 11.30.
a—WGY. Schenectady. N. OY.—

5.45. contes d'enfants en français—
10.30. concert.
b—KYW, Chicago—9 a 12.30, mid-

night revue. Rosetta et Vivian Duncan
dans une comédie musicale.

SAMEDI, 7 JUIN

ax—CKRAC. Montréal -7, contes
d'enfants en français et en anglais:
7.30, orchestre classique de l'hôtel
Mont-Royal; Napoléon Dansereau, vio-
loncelliste: 8.30, programme d'amuse-
ment du studio de ‘La Presse”; 10.30,
orchestre du roof garden de l'hôtel
Mont-Royal.
a—KDKA. Pittsburg—8. fanfare.
a—PWX, Havane. Cuba (unc demi-

heure avant notre heure (400 mètres) —
8.30, Fausto Alvarez, ténor: Antonio
Plana. baryton: Nestor de Palo, ba-
ryton; Nona Plana, contralto; Emilia
Suarez. soprano; Roger de Brande, ac-
compagnateur (Nous recommandons ce
programme à nos lecteurs.» , .:
ax—WBZ, Springhicld—6. 6.30 or-

chestre: 8.30. mandoline, banjo, gui-
tare. Ukelele concert; 9.30. quatuor
mixte.
a—WGY., Schenectady —8.30 or-

chestre. .
ax— WIP, Philadelphie—&.15, con-

cert spécial, chœur de chant russe de
l’église de la Sainte-Vierge: 9. concert
des Chevaliers de Colomb par lu cho-
rale; 10.15, concer: ainsi qu'à 11
a-—WJAX. Cleveland—concert à mi-

nuit, Guy Lombardo et ses Roya Ca-
nadiuans.
ax—WOO. Philad.lphic—récital

d'orgue à 11 a.m. et 4.15 p.m.
a—WRC, Washington—musique chi-

lienne par la fanfare de l’Armé: Amé-
ricaine.

, bx—WSAI, Cincinnati—concert spé-
cial à minuit.
 >
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ST-GEORCES-
DE-CHAMPLAIN
M. le curé Denoncourt accompagné

de M. Albani Martineau ont fait un
voyage de pêche au Lac Archange. la
semaine dernière. el sont revenus en-
chantés de leur voyage.
—Miles Angéline ct Jeanne Borde-

leau sont à St-Stanislas.
.—-MmeEvariste Richard, de Sha-

winigan était en visite chez M. et
Mme Langevin la semaine dernière.
—M. et Mme W. Goyette sont allés

faire leur voyage de noces chez leurs
parents à Batiscan, Champlain ct au-
tres paroisses. lls reviendiont demeu-
rer à St-Georges.
—M. et Mme Aithur Giguère, de

Ste-Flore, étaient chez leur parent, M.
Philorum Normandin, dimanche der-
nier.
—Mue Berthe Richard. de Shawini-

gan, était chez M. Langevin dimanche.

LA FLOTTE DU BOIS

La compagnie Laurentide de Grand”-
Mère a commencé ra flotte des billots.
Plusieurs de nos hommes ont obtenu
de l'ouvrage sur les'estacades.

SEANCE DRAMATIQUE

On nous annonce pour dimanche pro-
chain, le 8 juin une séance dramatique
et musicale au profit de notreéglise,
par des amateurs des Trois-Rivières.

messieurs nous fetons passer une agé-

déjà leur talent.
Nous invitons donc les paroissiens

et les étrangers à venir en grand nom-
bte pour que le résultat de cette soirée
des mieux organisées puisse profiter
notre à église.

St-Boniface-de-

Saint Patron.

EN VOYAGE

ser aux Trois-Rivières.

DE PASSAGE

que en route pour, St-Alexis. 7

leurs parents à St-Bonifacce.

M. Alexandre Ricard.

combe de la Baie-Shawinigan sont

Mme Welly Lacombe.

chez ses parents a St- Boniface.

BASE-BALL

Dimanche après-midi le club
St-Boniface remputta

mateurs.

ST-LEON
NAISSANCE

 

bonheur d'annoncer à leurs

dame Coulombe portait l'enfant.

DECES

Lundi dernier est décédé M. Ernest
Lajoie, époux de Dame A. Labunne.
Les funérailres ont eu lieu mercredi à
hui: heures et dernie.

Nous savons déjà à l'avance que ces

able soirée. puisque nous connaissons

Shawinigan
Dimanche dernier on léta la solenni-

té de St-Boniface à cette occasion les
communions furent nombreuses. Aprè-
les messes et ses vêpres du soir il y
eut vénération de la relique de notre

M. le curé J. E. Héroux sera absent
une partie de la semaine pour se repo-

L'abbé Tessier de l'Action Catholi-

—M. et Mme Camil St-Onge chez

—M. et Mme Arsène Boisvert chez |

—Mmes Napo:iéon et Edmond La-

venues rendre visite à leur belle-sœur

M. M. L. Isabel de Grand'Mère

de
sa deuxième

victoire consécutive contre un crub de
Shawinigan. Nos pens s'intéressen. beau-
coup à ce jeu et vont en‘ grand nombre
applaudir aux succès de leurs jeunes a-

M et Mme Trettlé Bergeron ont le
à parents

et amis la naissance d'un fils baptisé
sous les noms de Joseph-Rodoiphe-
Robert. Etaient parrain et marraine:
M. et Mme Rodolphe Coulombe. Ma-

YAMACHICHE
, Le 13 mai dernier eurent lieu les
imposantes funérailles de M. Arthur
Lacerte, au milieu d’un grand concours
de parents el d'amis. ’
La revéc du corps a été faite par Mgr

Napoléon Caron, curé de la paroisse
et le service fut chanté par M. l'abbé
Pierre Boulay. cure de St-Léon assisté
de MM. les abbés Hervé Matteau ct
A. Jacob, .tous deux vicaires de la
paroisse.

Les porteurs étaient MM. Joseph
R. Boucher, Stephen Proulx, Honoré
Lapointe. Esdras Lamy. Hilaiion
Meunier et Philippe Desaulniers.

. Le deuil était conduit par les deux
fus du défunt, MM. Jos. Auguste La-
certe et Arthur Lacerte: ses deux frè-
res, MM. Ernest Lacerte et Atide Lacer-
te d'Ottawa.

Lacollecte fut faite parrMM. Arthur
Héroux et Joseph Descôteaux.
Mme Nérée Ricard touchait l'orgue.

Le chœur de chant, sous la direction
de M. Napoléon Bellemare, chanta la
messe des morts de Yon, Les solistes fu-
rent MM. Jos. F. Lacerte, Antonio Car-
bonneau, A. A. Gétinas. N. P.. de St-
Barnabé, et M. Antonio Bellemare.
La lamille reçut les nombreuses mar-

ques de sympathies suivantes:

TELEGRAMMES ET LETTRES

Hon. L. P. Normand Trois-Rivières.
Dr. Eug. Lacerte Thedford Mines, M.
A. B. Lacerte Ottawa, Hon. juge Du-
picssis Trois-Rivières, Rév. J. À. Tru-
del, ptre. J.-C. Lamotlic Montréal.

FLEURS

M. «t Mme Alide Lacerte Ottawa.
Mme J. P. Daveluy Montréal.

OFFRANDES DE MESSES

Rev Père Eug. Lacerte 8. J. Subbe-
ry, Emile Lacerte, Mme Ed. Hunt,
Québec, famine A. Guay Montréal, fa-
mille Il. Lariviére : Truis-Rjvitres,
Maurice Duplessis Trois-Rivières. fa-
mille Ant. Méroux: Tyois-iRVières, Dr
C. N. Beauchemin.” famille J. E.
Meunier. M: et Mme Donat L. Désaul-
niers, Mile Gabrielle Héroux' Montréal,
famille Art. Descôteaux. famille Di
M. Lacettre Lévis, M. et Mme Lucien
Meunier, Montréal. J. N. Godin, Trois-
Rivières. M. et Mme Jos. Gindson.
A. J. Descôteaux. Trois-Rivières, M. et
Mme A. Porcheron. Trois-Rivières,
famille Art. Héroux. M. et Mme U.
Bellemare, famille C. E. Girardin.
famille Jos. Millette, ‘Trois-Rivières.
famille Ed. Villemure, Mbe Guay,
Québec, hon. juge Duplessis Trois-Ri-
vières, Hercule Descôteaux, famille
Ernest Lacerte. M. et Mme, H. Bor-
deleau Montréar. M. ct Mme Eug.
Lesieur. Mme P. Gélinas Lac Bau-
chette. M.et Mme P. Pelletier Mon-
tréal, L. Chaput. fils Montiéal. par

A. Lanclois,

BOUQUETS SPIRITUELS

Famite D. «Marcotte. Mme Nap.
Pellerin, M. Alb. Héroux. famille Ait
F. Lacerte. Trois-Rivières, famille O.
Héroux, Trois-Rivières, Mile Antonin
Descôtcaux Victoriaville. famille C. E
Héroux Trois-Rivières. les Frères E. C.
Yamachiche. famille Omer E. Milot.
famille Dame Léon L. Desdulniers.
famille Léopotd Descdteaux Victoria-
ville. les chanoinesses des cinq plaies
Ottawa, familie Alex. Gignac, M. et
Mme Eug. Lambert, M, et Mme Art.
S. Bald St-Barnabé. M. et Mme A.
Duchesne St-Barthélémi, Mile Bertha
Lesieur. famille Alide Bellemare,
famille H. Trahan, famiile Dame E.
Abran. Mme A. Lemyre Montréal,
Mme Dr Ed. Bellemaie St-Barnabé.
Aibéric Meunier. Révde Sœur St-
Louis de Gonzague. Shawinigan.

SYMPATHIES

Famille H. G. Proulx. famille Adrien
Milot, Victor Descôteaux. . et
Mme Jos. F. Landiy. M. et Mme Es-
dras Lamy. M. et Mme Gustave Milot.
M. et Mme Phil. Vilemure, famile
Jos. Fieury St-Léon, famille U. Peile-
rin, M. et Mme Max. Villemure, Arti-
sans C. F. Yamachiche. M. et Mme
J. U. Gagnon Louiseville. M. ec Mme

. P. Héroux, Sorci, famille Désiré
Villemure. famille A. O. Beliemarc.
famille Avila Lesieur, tamille Thomas
Lamy. M. et Mnie H. C. Benn. M.
et Mme Pierre Bellemare. M. et Mme
Nap. Benoit. M. ect Mme Odilon L.

 

La Toilette de Votre Maison

 

C'est déjà le temps d'y songer.
Peut-être que dès maintenant il y
a des choses que vous pourriez
faire aujourd’hui.

Avant de rien décider, venez
voir nos nouvelles gammes de
couleurs et nos vernisfins.

Cyrille Labelle: & Cie.
10, rue Des Forges. 
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| mottyde Mile Jearnette
| décédée mardi, le 3 juin à l'âge de 18 ans
Jet 8 mois.

Désaulniers. M. et Mme L. G. Proulx.
famille H. Meunier. famille L.Lajoie,
Famille Henri Gélinas, familie Irénée
Vaillancourt, famille Louis St-Louis,
famille F. Coté, famille Jos. Lajoie,
L. F. Gélinas Lac Bouchette. famille
Aimé Héroux, famille Dr A. N. Belle-
mare, M. et Mme Jos. FP. Lacerte, fa-
mile C. Marcouiiler St-Barnabé, (a-
mile Désiré Villemure. M. et Mme
Lucien  Beliemare Montréal. famite
Di L. O. M. Bellemare. M. et Mme C.
E. Girardin, MDi. E. Mervel Desaul-
nicts Montréal. Mme Dr Gervais
Trois-Rivières, familie J. 3. Faucher,
St-Léon, Hon. juge Désy Trois-Rivières
M. ect Mme Jos. A. Désitets, Trois-
Rivières, J. E. Turgeon Louiseville,

{Alcide Lebrun Trois-Rivières, famine
JU. Meunier: M. et Mme Dionis Ville-
{mure, Révde Sœur Antonia Joliette.
Rév. Jos. G. Gélinas Trois-Rivières,

Jos. Lajoit Shawinigan.

/LOUISEVILLE
Nous avons le regret d'apprendre la

esaulniers,

Ses tunéraities ont eu lieu aujourd'hui
à 8 heures, en l’église paroissiale de
Louiseville, au milieu d'un grand con-
cour: de parents et d'amis.
Nous offrons nos sincères sympachies

à la famille. 

ST-MARC-DE-

Dimanche, le ler juin fut joué au l
Collège St-Marc une partie de buse-ball

et publie au No.

SHAWINIGANmitée dont M. l’Abbè D.
inas est le gérant-genéral.

  

BIEN PUBLIC est imprim |
158 3 rue Hart,

orar la Cie Le Bien Public

 

entre le Collège et le St-Lambert ju-
nior. Comme l'on verra par le résul-
tat qui a été de 40 à 9 en faveur du col-
lège que la partie fut très intéressante à
certains moments. Pour le collège les
héros de lu partie furent: R. Gélinas et 5
M. Geoffroy qui ont frappé chacun
deux fois pour le circuit et A. Lebœuf
R. Bordeleau. A. Julien, A. Désaul-
niers et D. Gélinas, chacun une fois.
Pour St-Lambert Junior. MM. D

Pelletier et Sévigny ont frappé eux

lie grande chambre-boudoir,
rée ,

* [excellentepension. S'adresser tel 276w

A ADOPTER
Un jeune garçon abandonné de

es parents. Bonne éducation.
S'adresser au Bien Public.

CHAMBRE ET PENSION,—Jo:

ur couple ou pour deux dames.

 

aussi pour le circuit mais ils manque
encore beaucoup de pratique à ces
joueurs pour pouvoir rivaliser avec les
redoutables joueurs du Collège.

Bordeleau, D. Gélinas, A. Désches-
nes, Sévigny. À. Lebœuf, M. Geoffroy.
A. Desaulniers, R. Gélinas.
St-Lambert Junior: Deschesnes, R.

Leclerc, D. Pelletier, G. Dargis, P. Col-
lette, D. Duquette, L. Lapointe, A.
Gélinas, Sévigny.

Résultats par .manche:
Collège St-Marc. 9.3.5 2,15,0 150—-40
St-Lambert Junior . 100 0 11 015— 9

Butleries College: A. Lebœuf et À.
Julien; St-Lambert Junior: R. Leclerc
D. Pelletier, A. Gélinas et L. Lapointe.

NICOLET
DE PASSAGE

Mesdemoiselles Yvette Paquette.
de Sainte-Genevidve et Florence De-
noncourt des Trois-Rivières ont passé
une quinzaine à Nicolet. Elles ont visité
leurs anciennes maltresses chez les
Sœurs de l'Assomption. ainsi que leurs
anciennes compagnes de classe. Elles
sont revenues enchantées de leur voya-
ge .

et

LES PROVINCES
DE L’ATLANTIQUE

Parlant d'un poste de radio de
Montréal. M. H. H. Melanson, gérant-
général du Service des voyageurs au
chemin de fer national du Canada à
décrit les beautés des provinces mari-
times et particulièrement de l'Acadic
française.
M. Melanson qui est lui-mème un

acadien, débuta en disant: A tous mes
auditeurs de langut française j'offre le
salut fraternel d'un acadien: s'ils con-
naissent les provinces maritimes et
l’Acadie. tant mieux. nous nous com-
prendrons d'autant plus facilement:
s'ils ne les connaissent pas ils ne refu-
seront pas de faire connaissance avec la
vicille terre française par excellence. la
terre héroïque consacrée par le martyr
de tout un peuple.”
“La terre acadienne,” continue l'o-

rateur. “est toute imprégnée de souve-
nirs glorieux, toute parfumée de légen-
des comme celle d'Evangeline, toute
palpitante encore des malheurs en-
courus. Mais, ajoute-t-il un peu plus
loin. ‘ si l’Acadie du passé offre un
sujet d'étude passionnant, l'Acadie
moderne et autant dire toutes les pro-
vinces maritimes sont des champs d'his-
toires et d'observation d’une richesse
infinie.
Là ne se borne pas leurs attraits, dit

M. Melanson, les provinces maritimes
qui firent l'admiration des premiers
découvreurs n'ont rien perdu de leur
pittoresque, de leur fertilité et de leur
salubrité. Les paysages que le joyeux.
Lescarbot décrivait d'une plume a-
lerte n'ont pas changé: ce sont toujours
les mêmes côtesdéchiquetées, es mèmes
falaises abruptes alternant avec de lon-
gues plages sablonneuses, idéales pour
les bains de mer; ce sont toujours les
mêmes baies profondes encaissées dans
les terres et répandant dans toutes les
provinces maritimes l'air salin si vivi-
fiant; ce sont toujours les mêmes rivi-
ères et les mêmes lacs poissonneux, les
mêmes forêts majestaeuses où abonde
le gibier et les mêmes montagnes au
profil harmonieux ?

L'orateur décrit ensuite quelques-uns
des attraits que possèdent lu Nouvelle-
Ecosse, le Nouveau-Brunswick et I'lle
du prince Edouard pour les pécheurs,
les chasseurs et les touristes. Hénumère
aussi quelques und des endroits les plus
intéressants et les plus pittoresques
comme le Bras d'Or, cette mer intérieu-
re qui à elle seule vaut unc visite.
H termine en invitant ceux qui ne

connaissent pas encore les privinces
maritimes, ce paradis des sportsmen et
des touristes, à visiter ce pays merveil-
leux qui déjà enchantait l'imagination
des premiers Français venus en Canada.

VACANCES
Vacances! cst le titre d'une nouvelle

plaquette que le Chemin de fer national
du Canada fait distribuer en ce mo-
ment par ses agents aux étudiants et
aux étudiantes ainsi qu'à tous ceux
ui la désirent. Rédigée en, excellent
rançais et illustrée de vignettes ap-
propriées elle recommande aux jeunes
gens de profiter du temps des vacances
pour voir le Canada et leur donne les
raisons de ce conseil. La principale est
a valeur éducative- des voyages.
La phrase qui sert de légende aux

illustrations des pages intérieures s’a-
dresse à tous les Canadiens bien-
pensants: ‘’Connais ton pays”, dit-elle,
‘pour te connaître toi-même.” Elle
marque ainsi le caractère patriotique
ct éducationnel decette publicité faite
par le Chemin de fer national du Ca-
nada. 
 

 

pour la-mariée de juin.
C’est le térnps de choisir votre cadeau

‘Les accessoires électriques font -tou-
jours un présent très apprécié.

Nous avons-un-gros assortiment:de :

Fers à repasser — à friser --— Percola-

  Résidence: 606   

 

teur — Grille-pain — Théières — Lampes
portatives — Aspirateurs — Laveülses —
Poêles. !

Tous ces articles sontdu dérnier goût
et-ce qu’il y a de mieux sûrle marché. .

Invitation cordiale à nous rendre visite.

“1 >

CO> e
‘ÉDIFICE POWER.

ir
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  LES TROIS-RIVIERES.  Cn ¥

colet,

St-Rap
seph Maheu autrefois du mêmeendroit
et maintenant de Manchester, N- H
dans les Etats-Unis d'Amérique,

(Vraie copic)

. 27-5.

fidéicommissaire d
Compagnie de Granit Artificiel, Ltée êt

Trois-Rivières, vendrai aux enchèr

A VENDRE.—Fromagerie ét Beur-

rerie combinées, dans bon ‘centre de
cultivateurs. Installation moderne de

yremidre classe, glacièreproprieté
Les joueurs du Collège: À. Julien, R. prit Conditions avantageuges.

S'adresser à Mme Vve J-A. Juñeu
Ste-Thècle, Comté de Champlain PU.

CAMIONNAGE.—Si vous avez des

valises, coffres ou effets semblables à
faire transporter. téléphonez 152 Geu.
Dufresne, Enreg. (en face de la gare).
jeudi J.N.O.

BOIS DE MOULIN A VENDRE—
bloc d'épinette de deux pieds bien sec
à vendre au voyage ou à la corde.

S'adresssr à la cour à bois coin St-
Martin et Ste-Ursule. Omer Laroche
tél. 1436 m.
M. et J. 15 juin.

 

ON DEMANDEJeunes filles d'ex-
périence dans ecommerce de nouveau-
tés sachant l'anglais et le français.
S'adresser Casier postal 455. '
j.n.o.

LAINE ET PEAUX.—On demande
à agheter de la laine lavée ou non
ainsi que peaux de toutes sortes. Meil-
leurs prix assurés. S'adresser à Colohial
Hide Co. No 1, rue Ste-Elizabeth, Les
Trois-Rivières.
29-3-5-10.

PENSION D'ETE. --Pointe-aux-
Pins, St-Gabriel de Brandon, bord du
zac Maskinongé. Magnifique grève de
sable. Table lère classe. Automobile,
chaloupes, selles ur promenade à
cheval. Tennis, Croquet. S'ad. : d'a-
vance par lettre ou téléphone à D.
Bussière St-Charles Mandeville Com-
té de Maskinongé. P. Q.
3-5.

ST-TIMOTHZE

Belle terre à vendre à 3 milles de
l'Eglise: 20 arpents des chars bien bâtie.
180 arpents: 80 arpents labourables.
100 en forêts. Pousse bien. ;
Grosse carrière de marbre de dif-

férentes couleurs, facile à travailler:
S7000. S'adresser à M. Zéphirin Cyr.
Hérousville P. Q.
5-10-12.17-19-24

TERRE A VENDRE--2 arpents x
48, les 3, en culture, bonne terre avec
érablière avec bâtisses de première
classe située à 1 mille du Village; vendra
à de bonnes conditions, aussi 1 moulin
à faucher en bonne condition, ayant
servi 2 ans, de Ja Maison McCormick.
S'adresser 4 J. E. Hamelin St-Didace,
Co. Muskinongé. : ;.
5-12-17. N

VOITURE A VENDRE--1 voiture
double, Surray presque neuve, vendue.
bon marché, s'adresser à J. E. Ho-
melin. St-Didace” Co Maskinongé.
5-12-17.

COUR SUPERIEURE
Canada,
Province de Québec.
District des Trois-Rivières.

Lucien Lajoie. bourgeois, Maurice
L. Duplessis, avocat, Walter Edward
Rov, marchand. Madame Cécile Dé-
saulniers, épouse séparée de biens de
Robert H. Kicrnan. employé civil, tous
des cité et district des Trois-Rivières, et
ce dernier tant personnellement que
pour autoriser son épouse aux fins des
présentes, Flore Désaulniers épouse sé-
parée de biens de Réginald J. Spargo,
marchand, tous deux des cité et dis-
trict de Montréal. et ce dernier en
autant que besoin pour autoriser son
épouse aux fins des présentes.

. demandeurs.
No. 395 vs

J. O. McCarthy. courtier d'assuran-
ce, de la cité de Toronto, dans la pro- .
vince de l'Ontario,

 

_
—

 

 

 

defendeur.
It est ordonné au défendeur de com-

paraître sous un mois.
Trois-Rivières, le trente mai 1924.

Ad. Provencher,
…… ,PProtonotaire C. S.
District des Trois-Rivières.

p
a3-5,

 

Province de Québec,
District de Nicolet

. No 427

‘COUR SUPERIEURE

ptosisdeSLRaphaeldear, SeJp
Cee Demandeur."

‘Raphael, diatrier de Rrsdtoissede

Défendeurs.
1] est ordonné au défendeur Joseph

Maheu de comparaître dans le mois.
Nicolet, 9 mai, 1924. -

“Signé” J.-W. DENIS, P. C. $.

J.-W. DENIS, P. C. S.
wr oo? robobe

AUX ENTREPRENEURS
ET CONSTRUCTEURS
Je soussigné, Arthur Béliveau, avocit

ans l’affaire dé la

ompagnie de Construction dés
3 cs

ubliques, à mon bureau à l'hôtel-dé-
ille, mardi, le 10 juin prochain,” à
eux heures de l'après-midi. deux lots

de blocs de ciment propres à la cors-
truction dont un lot se trouve dctuel-lement sur les quais au fleuve St-Lau-

[rent et l'autre sur la propriété dés
( |compagnies ci-dessus mommées sitiée
sur le chemin‘des Forges, dans la

| des Trois-Rivières, C ;
de ciment pourront ‘ être: vendfs
loG.QU PRI,Da
propos lo

ité

i
Licaselon qu’il séra jugé

pos 18de 1a miso aux enchères.
rois-Rivières, P. Q. 22 mai. 1924.

Arthur Béliveaus

15491 svn ates :Fisommisns v

es lots de bl

_
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L'ANNONCE.BIEN FAITE
cet*le phare qui guide l’ache-
teur averti. - Éteignez cette
lumière et le magasin le plus
achalandé sera bientôt fermé,

 

   

_ Une Vue de: Madeleine de Verchéres
On sait que pour combattre les ravages causés par le mauvaisciné-

mades efforts sérieux sont faits pour propagerle goût du bon cinéma. Il
n’y a pas à méconnaître la faveur énorme, dont jouissent auprès du pu-
blic les scènes filmées. Partout les théâtres de vues animéesfont salle
comble. Les toutes récentes découvertes qui vont permettre aux specta-
teurs d’entendre et de voir à la fois les acteurs qui évoluent sur l’écran,
vont compléter de la plus heureuse façon l’une des découvertes les
plus étonnantes et les plus goûtées qui soient. On admet déjà que le
théâtre qui a tant souffert de la vogue du cinéma, tient aujourd'hui
sa revanche. Il ne suffira plus aux grandes étoiles du mime d’être
simplement belles de visage et de formes, il leur faudra de plus savoir
dire ct même chanter. Et ceci suppose de sérieuses études,la pratique
de l’art et le stage au conservatoire. Tout cela parce que le cinéma se
sera haussé à la valeur du vrai théâtre.

v Cette transformation aura du bon si elle élimine de l'écran les ac-
tuelles fadaises américaines et les ternes aventures hippiques des va-
chers ct vachères de l’ouest. Ce serait magnifique si les derniers perfec-
tionnements apportés au cinéma devaient aussi éliminer de l'écran les
spectacles absolument mauvais qui le déshonorent aujourd'hui. L'au-
dace des syndicats de films et le manque de surveillance des autorités ont
jeté en pâlure au public des scènes immorales qui pervertissent la jeu-
nesse et faussent la mentalité publique. Pour combattre ces mauvais
éléments en autant que la chose est possible, des esprits sérieux ont Or-
ganisé à grands frais des scènes cinématographiques inspirées par des
sujets d'une haute moralité et dont la représentation. provoque dans
les esprits et dans cs cœurs les sentiments les plus élevés. Quelques-
unes de ces vues instructives ct surtout essentiellement morales sont
de purs chefs-d’œuvre, comme par exemple ces scènes de la vie du
Christ que l’on représentait dernièrement dans nos écoh… .

Dans le but de répandre dans le peuple le goùt du bon cinéma une
société canadienne française s'est formée à Montréal et remporte up
succès encourageant. C’est par les soins de cette société qu'à été filmé
le ‘drame de Madelcine de Verchères, la gracieuse héroïne des premiers
temps de la colonic. On sait que cette fillette de quatorze ans a dé-
fendu, à peu près seule, le foft de Verchères contre les attaques fu-
rieuses d'une troupe d'Iroquois. C’est la reconstitution de ce drame
historique qui fait uniquement le thème de ce film essentiellement ca-
nadien. Les journaux qui ont apprécié la reproduction de ce drame
de notre histoire en font de sérieux éloges. Le rôle de Madeleine de
Verchéres est tenu de superbe façon, et les assaillants de lu brave fille
sont comme autrefois des Iroquois authentiques, mais venus cette fois
du paisible village de Caughnawaga.

La mise sur l’écran de ce fait tragique par une organisation ca-
nadienne est sans doute à titre d’essai et suppose des perfectionne-
ments qui seront apportés par la suite. Mais tel qu'il est présenté, il
mérite absolument la faveur du public et devra étre vu par toute notre
Population. Les enfants surtout seront heureux de voir reconstitué
ainsi l'un des épisodes de notre histoire qui a le plus frappé les jeunes
imaginations, ct qui a laissé dans l’esprit de tous, jeunes et vieux,
cesouffie d'enthousiasme que provoque le geste des héros.

Ici l'héroïne, n'est encore qu’un enfant, mais qu’elle brave, petite
fille! Cette Madeleine de Verchères devait par la suite être de notre
-région des Trois-Rivières puisque, mariée à Tarieu de Lanaudière elle
habita le manoir de Sainte-Anne-de-la-Pérade. C'est même à cet en-
droit qu'elle repoussa une seconde fois les attaques des Iroquois venus
pour se venger sur elle et sa famille de leur première. défaite au fort de
Verchères. Mais, comme Madeleine 4 Verchères, !a châtelaine de
Lanaudière eut les honneurs du combat, et l'héroïque canadienne sauva
son foyer comme autrefois son village.
Cedrame scra donné à la salle du couvent do Marie Réparatrice le

9 et10 juin, lundi et mardi, à 7.30 hres p.m. (heure solaire). Le prix
d’entrée est de 25 sous. Le mercredi, 11 juin, à 4 heures del'après-midi,
le même. draine sera donné spécialement pour les enfants, et le prix
d'admission sera de dix sous. Ces séances seront données au profit de la
Société Saint-Vincent de Paul.

Disons en terminant que l’initiateur du mouvment du bon cinéma
aux Trois-Rivières est M. l'abbé Pothier Paquin, de l'évêché. Nous
souhaitons plein succès à cette œuvre recommandable à tous égards.

Joseph Barnard.

 

 

La Saint-Jean-Baptiste
 -

On annonce que la fête de la Saint-Jean-Baptiste sera célébrée ici
le lundi, 23 juin prochain. On espère que àcette occasion toutes nos
industrics ct établissements de commerce chômeront commie il convient,
et que,ainsi, toute notre population sera à même de prendre part aux ré-
jouissances qui seront organisées pour la circonstance.

‘Quelqu'un suggère que les tavernes et débits de liqueurs devraient
aussi être fermés ce jours-là.

Nous devons féliciter ici notre Conseil de ville pour l'empresse-
ment qu'il a mis à seconder de son influence Ic projet de mettre la Saint-
Jean-Baptiste au nombre des fêteslégales, et d’avoir adressé au gouver-
nement une résolution adoptée en Ce sens. ’

Nous espérons que la même attitude sera prisc par toutes les muni-
cipalités de notre région. Une pression formidable étant ainsi faite au-
près de la Législature, il n’y a pas de doute que le projet émis finira par
triompher. Et ge sera justice en cffet que de déclarer fête légale notre
patriotique 24 juin.

Joseph Barnard.
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L’Attachement au Sol et 1 Emigration
On a eu l’heureuse idée de mettre sous forme de plaquette un extrait

de l’étude déjà publiée par le glorieux Mgr Laflèche sur le patriotisme.
L'Ecole Sociäle Populaire de Montréal édite aujourd'hui cette brochure
de 32 pages dont le prix de vente n'est que 15 sous. °

Nous savons par quelle phase pénible passe actuellement notre Ca-
nada et la large trouée que fait chaqueannée dans nos rans l’émigra-
tion vers les Etats-Unis. Ce mal de désertion n'est pas d'aujourd'hui.
Il existait il y a cinquante ans, mais dans de moindres proportions. Ce
qu'il faut savoir, c’est en quels termes le dénopnçait l'évêque patriote
qu'était Mgr Lafièche. Nous nous permettons de reproduire ici une
Page de la brochure dont nous parlons, et où il est question de l’attache-

ent au sol canadien et de la désertion de la terre natale. Mgr La-
flèche venait de bénir solennellement deux'églises bâties en plein cœur
JesBoisFrancs: l’église de Stanfold et celle de Saint-Norbert d’Artha-
bagka. .
©“. ..Nous n’oublierons jamais, Écrit-il, les vives émotions que nous

avons éprouvées à lu vue de cette multitude toute rayonnante de bon-
heur qui se pressait dans la vaste encéinte de ces temples, au moment
où le Pontife allait en prendre possession au nom de Dieu par la béné-
diétion qui-les consacrait au culte. Que nous étions heureux de par-
tager le bonheur de. ces braves colons qui, après les plus dures priva-
tiông, avaient en si peu de temps transformé ces solitudes, dont le si-
lence n'était troublé que par ‘les rares apparitions du chasseur à la
poursuite de l’orignal, en belles et florissantes paroisses, toutescana-
diennes-françaises par la langue, pdr la foi, par le cœur! Les noms
de çes hommes seront,en bénédiction parmi leurs descendants, pourleur

* avoir conservé ces biens si ,précieux qu’ils avaient reçus de leurs -pieux
et valeureux ancêtres. Juste récompense de leur noble patriotisme!”

Et alors MgrLaflèche se tourne vers les déserteurs du sol natal
et fait les réflexions suiVantes: ‘Quel contraste avëc cé que nous
avions. vu pendant notre court séjour sur la terre étrangère,où une fa-
talifé semble pousser irrésistiblement‘Un .si grand nombre de nos com-
yatriotes! Ah! pauvres Canadiens de l’émigration. aux Etats-Unis,

‘Que votre sort est tristementdifférent de celui de vos frères demeurés
fidèles la patrie! Vous avez reculé devantles sacrifices que votre pays)
veu ARR €; vous avez regardéTRIERCESSE
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Que de temps et de durs travaux il
solit:ides en riantes habitations! . .

momentcritique vous avez regardé

décidé à vous exploiter.

blement à la sueur de leur front, en
à leurs enfants, vous avez préféré

perte de la foi... .”’

et négligeaient leurs devoirs religi

,étrangère...

pas que ces lignes ont été inspirées

venir une véritable plaie nationale
épuise.
Lafièche lancé il y a cinquante ans

Avec combien, de raison pouvons-
. Ce grand patriote estimait qu’il

valait encore mieux mangersur le sol natal le pain noir noblement gagné,
quele pain tout cuit dans la Main d’un maître étranger... .

vous avez dit: Qui pourra débarrasser le solde ces troncs séculaires! ?
faudra pour transformerces horribles
et vous avez senti la tristesse s’em-

parer de votre âme, le découragement vous monter au cœur. En ce
vers la terre étrangère, et vous avez

dit:—Qui sait? peut-être que là nous trouverons un pain plus facile à
gagner... En effet, il était tout cuit, mais dans la main d'un maître bien

Après une pénible lutte, vous en avez pris
votre parti, vous avez dit un éternel aieu à votre pays; car le faible
espoir que vous conserviez d’y revenir n'était qu’un moyen d'adoucir
l’amertume du départ. Au pain noir que vos frères allaient gagner no-

assurant une honnête indépendance
le pain blanc de la fabrique améri-

caine, que vous appclez en jargon yankee: unefactrie, et en retour vous
avez enrichi du produit de votre travail des maîtres avidesautant qu’or-
gueilleux. Et vos enfants, que leur lèguerez-vous? Très certainement
la perte de leur nationalité; peut-être hélas!,pour un grand nombre, la

Et l’ardent patriote, après avoir évoqué le souvenir de ces pères
et mères qu'il a vus aux Etats-Unis, pleurer d’ennui et frémir sur
le sort de leurs enfants qui déjà parlaient mal leur langue maternelle

eux, appliquait aux émigrés cana-
diens des Etats-Unis cette plainte émanée par les Juifs dans les plaines
de Babylone... ‘Nous nous sommes assis sur les bordsdes fleuves de
Babylonc et là nous avons pleuré en noûs souvenant de Sion.
ment pourrons-nous chanter les cantiques du Seigneur dans une terre

En relisantaujourd’hui ce passage de Mgr Laflèche, ne dirait-on
par la situation présente? L'émi-

gration desinôtres vers les Etats-Unis s’est accentuée au point de de-
; c’est une veine ouverte qui nous

us répéter l'appel de Mgr

Joseph Barnard.

 

LE CREDIT
POPULAIRE
DANS QUEBEC

SAINT-ETIENNE-DES-GRES

Le uédit agricole et populaire ue
s'improvise pas. 11 ne peut non plus
ni s'organiser ni marcher tout seul.

Dans chaque paroisse, il faut qu'une
élite l'étudie sérieusement.

Cette élite, elle sera choisie parmiles
meilleurs éléments de la populatian:
curé ou vicaire, diripeunts. membres de
FA. C. J. C.. cultivateurs progressifs,
ouvriers ou rentiers, disons une bonne
grosse douzaine d'hommes intesligents
ct dévoués qui ne pouffent pas de rire
quand. ils entendeht parler de question
socidle.

Ces hommes s'apercevront vite que
nos, problèmes agricoles ct nos probiè-
mes ouvriers, c’est la vraie coopération
qui est appclée à les résoudre.

Et pourquoi cela?
Parce que la coopération quelle qu'en

soit la forme s'occupe d'abord ct avant
tout des personnes.

L'argent n’est pas le but qu’elle
poursuit: c'est un moyen de faire
du bien aux individus. membres d’une
coopérative.

Ils s'apercevront aussi que seule fa
Caisse Populaire.— une coopérative d'é-
pargnes et de préts.—est capable de
créer le crédit agricole ct populaire:
qu’elle est avant tout une œuvre Éco-
nomique et sociale qu'elle fera dans
chaque paroisse ce qu’un professeur
éminent d'économie rurule appelle en
parlant des Caisses Populaires cana-
diennes: ‘‘une société pour encourager
les épargnants et qui utilise leurs éco-
nomies pour des fins agricoles produc-
tives. une société où les cultivateurs
fournissent l'argent qu'ils se‘ prêtent
à eux-mêmes.”

C'est un peu beaucoupce qu'ont fait
ies cuitivateurs de St-Etienne des grès

port pour l'année 1922.
dont nous donnons aujourd'hui le rap-

+ .

*

he VUE

Cette Caisse futfondée en 1913dans
une paroisse de sable. La population est
loin d'être riche, mais elle est générale-
ment Cconome.

C'est probablement la vusdeces dû-
nes mouvantes dont la paroisse est par-
semée qui à donné au curé du lieu l'i-
die de fonder une Caisse.

(Ii se sera dit: puisque sous la rafale,
als grains de sable accumulés édifient
des petites montagnes, pourquei sous
le souflle de l'esprit d'économie, des
sous, cette poussière du capital. n'édi-
fieraient-ils pas une Caisse Populaire ?

Quoiqu'il en soit, avec le concours
de paroissiens zélés et Je précieux en-
couragement des autres, il a aidé à créer
chez lui le crédit agricoje.

Le monceau de chiffres alignés de-
vant moi et dont je vous transcris les
principaux, sont éloquents: Etat de
l'année 1921: i .

Actif: $91,555.71: mouvement géné-
ral. $774,708.94: prèts consentis: S368.-
136.61; prêts en cours: S86.303.88.
Socibtaires. 316: déposant. 284. Béné-
fices bruts de l’année: $5.983.37. -

Mais, voici la partie la plus intêres-
sante: nombre et genre de prêts pour
l'année 1921:

De S 1.00 a $1500 4— $50.00
15.00 à 20.00 8-- $125.00
20.00 à 25.00 18— 325.00
25.00 à -40.00 15— 575.00
10.00 à 50.00 7—- 325.00
50.00 à 60.00 14— 600.
60.00 à 80.00 10— 775.00
190.00 à 80.00 15— 1.400.00
100.00 à 200.00 8— 1,500.00
200.00 à 300.00 16—  3.200.00
300.00 à 400.00 6— 1,500.77
4100.00 à 500.00 2— 1,000.00
500.00 à 600. 4— 2,300.00
600.004 1,000.00 9— 8,202.77

1,000.00 au dessus” 14-— 32,956.00

Total: 54,834.54

Et voilà une paroisse dont les sous ct
les piastres éoopérätivemert amancelés

ont fourni un excellent crédit populaire
et” agricole. 1 11 C0 :

Le Conseil d’administration a su
bien ramasser ct la_ Commission de
Crédit bien prêter. C’est le Paint !
plus difficile. . ‘ 

L’ACTION
HEROIQUE
DE DOLLARD

A la manifestation des élèves du Sé-
minaire en l'honneur de Dollard des
Ormeauy ct de ses compagnons, M. P.
St-Arnalilt a fait lc récit du combat du
Long Sault et des raisons gui décide-
rent cette poignée de braves à s’immo-
ler obscurement.

Voici le texte de ce discours:
Messieurs les membres du Ciergé,
Messieurs, ;
J'entendais quelqu'un me dire il y a

quelque temps: ‘Notre peuple manque
de sens national. . .”’ Mais en voyant ce
soir cette foule réunie par un même ins-
tinct patriotique venir aclamer haute-
ment une de ses gloires nationales, je
puis dire en vérité, je crois: ‘Non, notre
peuple canadien fraïiçais ne .mérite
pas ce sévère reproche.
Mais quelle action héroïque a donc

fait ce grand homme dont nous célé-
brons aujourd'hui la mémoire—ce Dol-
lard des Ormeaux-—puur mériter ainsi.
l'admiration de tout un peuple ?
Ah! messieurs c'est un exploit qui

n'a jamais été surpassé et dont nous
avons raison de nous glorifier, car l'his-
toire de Dollard ct de des compagnons
est un exemple éternel du ce que peut
le courage et le patriotisme.
On était alors au printemps de 1660.

Les farouches Iroquois venaient de
former le projet infernal de briser
l'avenir de notre race et de notre
pays en tuant tout ce qu'il y a avait
de Français en Canada.

Et à cette fin ils se mirent en marche
contre Ville-Marie armée. Une pro-
fonde consternation régnait dans toute
la colonie car saruine semblait ¢vidente.
Les Canadiens Français étaient dans
une anxiêté affreuse sur la ruine de
tout.
Mais il est un Dieu !a-haut qui veil-

lait sur le Canada. :
Dans cette extrémité alarmante un

jeune homme de cœur, s'il en fut ja-
mais—Adam Dollard des Ormeaux—
ce jeune commandant de la garnison
arrivé depuis deux ou trois ans de Fran-
ce, congut au mois d'avril le généreux
dessein d'aller avec un petit nombre de
colons à la rencontre de cette armée, de
se battre jusqu'au dernier souffle sans
accepter de quartier ct en vendant
leur vic le plès cher qu'ils pourraient,
d'inspirer de l'épouvante aux Iroquois
par une résolution si audacieuse ct une
mort si héroïque.
Quelque temps plus tard Dollard se

rend chez M. de Maisonneuve pour lui
confier son projet gigantesque. Devant
tant de dévouement et de courage, le
gouverneur. ému ne sait que dire:
‘Va, mon fils, Dieu et Notre-Dame le
veulent, la Nouvelle France vous aidera

Ils partirent donc... °
Le lèr mai, ils arrivèrent au Long-

Sault. C’est là que cachés derrière quel-
ques pieux pour forteresse, nos héros
vont soutenir une lutte si longue,si fu-
rieuse, si sublime. . ;

Les Iroquois en étaient arrivés à dé-
sespérer de prendre ce fort improvisé.
quant soudain ils purent y pénêtrer par
une brèche. ..C'est à ce moment que
tombe la brave des braves. frappé en
plein cœur.
La mort de leur chef va-t-elle ébran-

ler le courage des autres? Non! mes-
sieurs. Ce ne sont pas des gens de cette
trempe qui se laissent décourager.
Les Iroquois ne purent cesser de com-
battre que lorsque le dernier français
eut répandu le dernière goutte de son
sang. .

Cette résistance si opiniâtre de la
part d’une poignée de Français frap--
pa de stupeur les barbares qui renon-
cèrent au projet d'attaquer Québec.
Le Colonie était sauvée:

Messieurs arrêtons-nous quelques
instants et rendons hommage aux sau-
veurs de la Nouvelle France, car ils
méritent avec d'autant plus de justice
l'hommagede notre admiration ct de
notre reconnaissance que le motif de
leur dévouement fut plus noble, plus
sublime, plus pur. |
Dans toute l'histoire profane on ne

trouve rien de plus audacieux, de plus
magnanime que cette résolution de
nos dix-sept braves congue avec tant
de courage et soutenue jusqu'à la fin
avec tantde constance ct d'intrépidité.
On .voit, il est vrai chez les Grecs et

chez les Romains des hommes se sacri-
fier pour leur patrie, mais c'était l’es-
pérance de se survivre À eux-mêmes a-
‘près leûr mort qui avait 12 le prihcipal
motif de cette Bravoure. ’ *

Is savaient qu’en mourant pour osASSTARAEEE
t
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LA TABLE . :
+ COMMUNE

- La vie intime de la famille a des
rites nombreux; nous né pouvons les
Cndmérer tous, et encore moins nous
} attarder; il suffit que nous marquions
essentiel. Mais je ne crois pas exa-

Kérer en disant que la table de famille
est parmi les premiers objets qui vien-
nent en cause quand on parle de la
maison. .
La taste de famille n'est pas un res-

taurant ou un réfectoir¢ de caserne,
encore mdins una mangeoire; c'est un
lieu de rendez-vous pournos intimités
les plus élevées comme pour les plus
humbles: c'est une rencontre où se ma-
nifeste et où doit se renfarcer notre co-
hésion affectueuse, liée’ elle-même‘ à
notre vertu. Pendant que les mets cir-
culent, les âmes sont en contact, les
vies se mêlent, notre unité se trquve
favorisée. et rien n'empêche qu’àpartir
des humilités de Ja chair cette unité
ne s'élève à son vrai niveau. chez ceux
qui ont un juste sentiment des valeurs
humaines.
On mange; mais On n’est pas là uni-

quement pour manger; on est là pour
st retrouver, pour échanger de la vie,
pour être ensembie, à propos de ce
ui souûtient l’être. Tout. chez l’homme,
oit demeurer humain; la nutrition

elle-même est une vie morale. ct cette
vie est diverse comme nos destinées.
La table rit avec les enfants, elle songe
avec les hommes, elle s’inquiète au
jour des soucis. elle exulte de nos bon-
heurs, elle sént son vide au jour des
funérailles. La table a une âme. et cétte
ame est celle du logis. elle a une histoi-
re, ct cette histoire est celle de nosliens:
cette confidente des’ actions du corps
est aussi la confidente de l'amour, la
confidente du travail, la confidente des
désirs; l'esprit commun des habitants.
leur conception de l'existence s’y reflète

let s'y corroborc.
La table est une révélatrice. Elle est

traltresse ‘pour ceux qui auraient à
cacher leur jeu, ou leur âme. Par ses
silences,pat ses mines renfrognées,
par ses impatiences, par ses violences
ou par ses grossièretés, elle accuse. et
par sa distinction, su douceur, <on|

urdonnement léger. son empresse-
ment. son sourire, elle dit ia noble vie
et l'union des cœurs. ’ _

, Là sont mises en communles expé-
riences quotidiennes, les nouvelles.
les impressions recueillies au cours des
circulations dansle réci ou dans le rêve,
dans le dehofs ou dans les va-et-viert
du logis. On apporte¥a toutes chaudes,
comme les mets, les émotions à peine
nées et que déjà tous partagent. lais-
sant se répandre dans les cœurs com-
me dans des vases communicants
cette onde ou amère ou rafraichissante.
On se livre ainsi les uns aux autres avec
abandon: le caractère de l'action exer-
cée invite à déposer la contrainte ct les
artifices: la sociabilité s'impose quand
on s'y refuse. la gêne en devient presque
insupportable: dans le cas contraire
tout se détend et les âmes se distribuent
comme une nourriture.
“Mange de nous.” disait les fils

d'Ugolin à leur père dans la tour de
Pise:chaque convive du foyer pourrait
dire à son père. à sa mère, à son frère.
à son fils, à son hôte, à chacun de ceux
qui sc trouvent assemblés pour commu-
nier à une même vie: Mange de nous,
prends la substance que nous t'offrons
et qui vien. de nos sueurs, prends nos
pensées, prends nos aspirations, prends
nos cœurs; tout cat communici: extrais-
en ta part. et vis, comme nous vivons,
dans un même souffle émané du même
Créateur. pour une mêmedestinée. dans
la métne chaine d'actions qui se se-
condent et s’entrainent.

C'est un malheur. et un malheur plus
grand que certains ne croient, quand les
nécessités de notre vie bouleversée dis-
loquent cette unité momentanée grâce
à laquelle l'unité permanente du foyer
se rencontre. C'est un puissant moyen
de cohésion qui nous est enlevé: c'est
le port d'attache qui manque au vais-
seau...

.Chague chrétien a le devoir de
ménager l'intimité du repas familial.
ct, puisqu'ure chose ne vaut que munie
de ses conditions. dr apporter des
dispositions convenables.

u'on soit à table en vue de s'ali-
menter, non de se gorger Ou de s’eni-
vrer de pitances excessives. Qu’on toit
ensemble pour s'entr’dimer, s'’aider,
se pousser vers le bien, et qu'on écarte
ainsi avec la gourmandise, 1e laiseer-

 

que des poètes chanteraient sur tous
tes tons leurs hauts faits, qu’enfin leur
nom serait écrit en lettre d'or au fron-
tispice de leur histoire nationale.

fais que pouvaient-ils attendre de la
postérité ces dix-sept braves. perdus
dans des forets à 1200 licues de leur
atrie. sinon l’ingratitude et l'oublie 7
1 leur a donc fallu un autre motif que

la gloire profane pour se glorifier avec
tant de désintéressement et d’ardeur:
et ce motif messieurs, ils l'ont trouvé
dans la Foi.

Oui. ces hommes étaient profondé-
ment pénétrés de l'amour de Dieu et
c'est dans cet amour que leur dévoue-
ment prit sa source.
Sachons donc nous aussi, àl'exemple

de ces braves martyrs sacrifier cette
vie terrestre en combattant pour -nos
droits. pour notre langue ct pour notre
oi.
N'ayons pas peur de montrer que

nous sommes de vrais canadiens c'est
à dire des catholiques dans toute 1'ac-
ception du mot. -

crivons notre histoire et nos faits
d'armes dans la pierre et dans le bron-
ze nos ancêtres valeureux: J.-Cartier.
Champlain. Laviolette, Boucher et
Dollard des Ormeaux. Ces mausolées
grandioses que nous érigerons de place
en place seront comme autant de ja-
lons qui aideront les générationsfutures
à marcher dans les sentiers épineux du
dévouement et du devoir CY
Soyons fiers de notre origine, de nos

ancêtres: ne craignons pas de le dire,
la source d’où s'est Épanchée notre vie
nationale est une source litpid® etle
sang qui coule dans nos veines. est le
plus pur sang de cette France catholi-
que ct chrétienne. ee
O vous braves du Long-Sault les

hauts faits de votre vaillance grandi-
ront avec les siècles, et'les belles pages
da notre histoire que vousavez écrites
en caractères de sang resterpht àjamais

impérissablesde notre a-
votre-tfévouements+ ~~
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aller, les récriminations, les moqueries,
fa ance, tous ces‘excès qui mena-
cent notre vie dans Ja mesure méme où
elle sc concentre ct où cle rapproche
ses êtres.
Qu'on se conduise enenfantsde Dieu

et en rejetons d'une méme souche, en
hommes et en‘immortess, c'es. ce qui
convient en rompant ce pain où nous
voyons unc image et un adjuvant du
pain mystérieux qui raseasie la faim

quel'Ange, son frère, ne soit pas absent.
Les lois physiques de la vie sont conte-
nues dans ses lois morales; l'éternité
enveloppe ce temps: quel'influence de
l'éternité et la rectitude qu'elle veut de
nous soien. nos règles.

Pour cela, que ia prière précède,
qu'elle cermine et qu'elle commente
l'action.

ob

Je veux noter que l'intendance de la
table, etaussi son ordonnance morale,
si je puis ainsi parle. appartiennent
au département de la femme. Quand
elie ne peut y exercer son art et y met-
tre de son cœur. une mêre dc famille
est déjà un peu désarmée. Ce qu'elle
n'y fait point d'elle-même doit proçé-
der de sa pensée. servir ses sentimen'3, |
prouver sa sollicitude à l'égard de cha-
cun et de tous, et il n'est pas mauvais,
il est même exceslent qu'elle mette la
main à la pâte. C'est 1 pour elle un
moyen d'influence hors de toute pro-
portion avec son objet apparent. II:
s'agit, crojrait-on. de matérialités né-
gligeables, en réalité il s'agit de petits
soins. d'inventions affectueuses, de
témoignages dont les faits matériels
ne sont que l'occasion.
La femme qui mène sa maison elle-

même, qui dresse sa table et fait ses
menus en songeant à chacun des si:ns,
qui combine amoureusement et dili-
gemment les utilités, les goûts, les con-
venances familiales, la dépense, veil-
lant à tout et se préoccupant des
âmes aussi bien que des corps, cette
femme ne sent-elle pas qu'elle esvune
providence domestique. qu’elle remplit
de soi le cœur des siens ct puise. en ces
obscures ct mystérieuses besognes de
la vie une partie de sa puissance morale
sans parler de ses propres garanties
de bonheur >
On n’ignore pas le pouvoir des nourri-

ces sur les petits enfants. Or. nous,de-
meurons enfants en tout ce qui touche
à la chair puérile et à ses exigences. et.
nourrice, une mère de famille le de-
meure aussi à l'égard de tous les siens.
On ne songera guère à l'en remercier.
parce que ccla va de sci; mais secrète-
ment et pour peu qu'elle sache son rôle.
une psychologie fort peu raffinée notera
ses Victoires.

, J'en conclus qu'une femme dite d’in-
térieur ne fait pas son métier. et qu’une
femme chrétienne manqué à son de-
voir quand eile négise organisation
et le confa: t de la table commune. quand
elle ignore ce qu'elle devrait savoir et
s'en fie à ses bonnes qui n’y mettent
pas le même cœur. quand elle recourt
au restaurateur. au charcutier. a 1'épi-
cier, là où sa propre industrie gagne-
rait à s'exercer en faveur de sa santé et
de la joie aussi bien que de la bourse.

Croiriez-vous bien. Mesdames. vous
abaisser en vous donnant à ces activités
proches de la nature, à ces mystères
dela nutrition qui avec ceux de la
naissance sont les mieux apparentés
au travail de Dieu ?

L'inteliectualité est supérieure. il

toute à ses fourneaux: aussi que tous,
la vie haute l'appelle: mais cela ne s’ex-
clut point. et il y a quelque chose de
supérieur encore à ce qui cst supérieur
dans la vie. c'est la vie complète.

La science est belle: mais le devoir
est plus beau que la science. l'esprit
de famille a plus de prix pour l’humani-
té qu'une lecture effrenée. et une ména-
gère qu'une coureuse de congrès ou un
pilier de conférences. Avant tout. soyez
femmes, mères. épouses, fille:; et s’il
s'agit de révérer la science, ou la beanté
ou l’une quelconque des dignités émi-
nentes de la vie. révérons-les, tant que
nous sommes, avant tout dans leur ap-
plication suprême: dans le bien.

A.-D. Sertillanges,
Prof. a’ VInst "cath. de Paris.

{Lai Reyug flés/Jedgesh T°1 TI à
vo. an ——— esa
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Une retraite de première com-

munion.—Par l'abbé Viau.—Un vo-
lume in-8 couronne. Broché 5 fr. Af-
franchissement: 0.30 Etranger 0.60—
Avignon, Aubanel frères, imprimeurs
de N..S. P. te Pape.

Rendre la retraite des premiers
Communiants aussi facile que possible,
tel estle but que s’est proposé l’auteur.
Le succès auprès des enfants dépend
avant tout on peut meme dire exclusi-
vement. de L'intérêt qu'on suit provo-
quer en eux pourles instructions qu’on
leur donne: viser trop haut, c'est s’ex-
poser à n'être pas compris ou. ce qui
est pis encore, -à ennuyer et par suite
à rendre inopérantes les plus belles
considérations. Voilà pourquoi l'au-
teur s'est attaché à n’user que d'élé-
ments intéressants et qui fussent en
même temps familiers au petit monde
auquel il s'adresse. Ils connaissaient
les faits de l'Ancien Testament et
de l'Evangile, l'est la source où il. pui-
se: ils s'intéressent aux histoires. ce
sont les histoires et les parabales qu’il
a choisies de préférence. De sorte que
chaque sujet d'instruction, péché, con-
fession, repentir. mort. enfer. paradis.
a la base de-son développement dans
l’une deces histoires ou de ces paraboles
qui tout d'abord a été racontée dans
tous ses détails. On ne peut être plus
concret et plus pratique, et avec l'en-
fance c’est là la bonne méthode.

Trois instructions consacrées à cha-
cun dès trois joursde la retraite,quatre
au jour de la première communion,
sont développéeset rédigées dans leur
entier. L'ouvrage dans ces conditions
sera une aide précieuse aux prêtres
dchas paroisses. trap souvent débor-
dès à ce moment et qui y trouveront
tous lcs éléments d’une retraite fruc-
tueusc. ro. an

A la coñÿention annuelle de
l’Association dos manufacturiers
canadiens qui s’est’ ouverts à
Montréal avantchler, ‘le prési-
dent, M. A. Smith a déclaré que le
malaise financier et économique

À llappauvrissement cauds par
da"guètre «t'lès réductionstarifai-

s. T'd'est'méntré ardent protec-
tionniste. ’ mE 

éternelle. La bête est là qui se satisfait:à

est vrai, et je ne vois pas une femme|C

dans lequel se trouve notre pasSat:

Tirago rasermentsgelon
es règlomosts
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Malgré le désir de 1'Elément so~ .
cialiste M. Millerand, prétident de
France, restera à son poste. C'est
du moins ce qu'il a déclaré à ses |
amis. 1] démissionnera seulement
sur unvote de la majorité au sénat
et à la Chambre, lui demandant.de
sc démettre de ses fonctions. ‘De
plus ce vote devra être donné en
séance publique et le vote de cha-
que sénateur et de chaque député
devra être enrâgistré. T0

Le président Ebert, d'Allemagne
a rappelé le cabinet Marx-Stres-
man qui avait démissionné récem-
ment. Ce rappel a été décidéà la
suite de l’union du parti populaire
aux centristes et aux démocrates.
Une des crises parlementaires ‘les
plus aigües depuis l’établissement
de la république en Allemagne
vient de se régler de la sorté. ~~

 

 

Le gouvernement: Hickman,de
Terreneuüve. vient d'être défaït‘au
cours d'une élection générale.
M. Walter Munro, chef de l’oppo-
sition victorieuse sera appelé à‘for-
mer un cabinet. M. H'ckman avait
remplacé Sir Richard Squirres qui-
avait démissionner à la suite d’ac--
cusations graves de malversation
portées contre lui” "7"

Les relations entre la Turquie
et l’Italie deviennent de plus”en
plus difficiles. Le représentantturc
à Rome a reçu instruction de de-
mander des explications au ‘sujet
de la prétendue concentration’’de
troupes en Silicie et d’autres acti-
vités militaires italiennes. Les‘au-
torités militaires à Smyrne ontreçu
d’Angora l’ordre de prendre toutes
les mesures de précaution néces-
caires. [7

 

Les légations anglaises, à |Lis-
bonne, et portugaises, à Londres.
viennent d'être élevées au rang
d'ambas ades. ° »oor

On annonce que Sir RobertBor-
den, ancien premier miniitre du
Canada ne sera pas président de'la
commission chargée de fixer les
frontières entre l’Ulster et l'Etat-
Libre d'Irlande, comme cela avait
été annoncé il y a quelque temps.
On ne donne aucune raison dates
changement. 27

On vient de trouver dansun ‘mo-
nastère de Bénédictines, à,Lam-
bach, Autriche, une symphôohie
jusqu'ici inconnue de Mo rt,’ le
No 221 en “‘sol majeur’. Desexperts
prétendent que cette symphonie a
été composée entre les années 1767
et 1768. Co. -

i re de la
défense du Canada a décidé de ne
pas tenir de camp militairecette
année, à Québec. Une étole d’in-
fanterie de 75 officiers, sous le con-
trôle du 22e régiment, fera squle des
exercices.

Par économie,Ic minis;

On conserve toujoursl'es + is
sauver la vie à Mgr'Sei el.chan
lier d’Autriche, qui a Etétir
a quelques jours,par un anarchiste.
e qui peut compliquer l'étatdu

chancelier c’est qu’il souffre du
diabète. Ses médecins luiont In-

de

iLy

jects de l'insuline, h lise
gr ignaz pel, cya e

l’A utriche est entre PRES
mort. est tombé dimanchesous
la balle d'unjeunecomji iste,
Karl Jaworek. C’est à ce étatdis
tingué et patriote que ’Autrieh
doit de n'avoir pas sombré com-
plètement après le traitéde Ver-
sailles. était une victime toute
désignée aux éléments de désordre,
de révolution et de banditisme.

Il y a une diminutionYde $9,-
554,304 dans le revenu des douanes
et de l'accise en avril et mai de cette
année comparé avec la mêmepéri-
ode de l’année dernière.

 

 
Il est. rumeur à Berlin que les,

Nationalistes allemands préparent
un coup d'Etat, par lequel on por-
terait au poste de Chancelier-
Régent, le fameux amiral Von
Tirpitz, de sous-marine mémoire.
puis à la présidence du Reich,le
jeune William-Frédéric, fils aîné
de l’ex-kronprinz, en vue de-pré
parer les voies au retour de-la mo-
narchie. - ’

Samedi dernier, a été célébré à
Rome le §7e anniversaire de nais-
sance du pape Pie XI. Le Souverain
Pontife a teçu de partout des té-
moignages de respect ot d’affec-
tion, et un nombre incaléula-
ble de messages de félicitations.

VIENTDE _
PARAITRE

D'UN OCEAN A L'AUTRE
A

Roman Canadien par Robert de
“Roquebrune

 

Roman d’aventures? Oui, mais. IS.
man ‘de l'aventure prodigieuse d'un
pays qui s'agrandit tout à coup de
Atlantique au Pacifique. ‘D'un Océan -

à l’autre.” c’est le récit romanesque de ’
la c-nquête de l'Ouest du Canada par
les Canadiens. L'est la victoirede l’hom- -
memederne sur la nature, de la civil -
sation sur la sauvagerie. du chemin
de fer sur le désert. Les personnages ici
sont presque symboliques: l'Ingénieur :

aux Indiens dans un combat inégal où :
ces derniers sont vaincus d'avance.

Cette phase émouvante et si ou-
bliéé de l'hstoire canadienne est ici
reconstituée à travers un récit romanes-
que. rapide et attachant. Au cours:des
Féripéties qui semblent parfois vivre
sur l'écran lumineux d’un cinéma,
tout un. monde prodigieusement incon-
nu se révèle. Le Canada, ainsi évoqué
yec ses complexités d'hommes cet -

dé'races. ayegson avenir encore troub €
et incertain, apparait un pays merveil-
lcux ol toutes les aventures et même 

 

{selles de-l'amour se peuvent rencontrer
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anglais Donald Smith et les Canadiens 240};
envahisgeurs de la Prairie se heurtent-
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Publiée par la Banque Canadienne
de Commerce

Lors de la présencion du  budgct, 1€
10 avrii le ministre fédéral des Finances
à Ottawa. estimait que les revenus de
l'exercice financier finissant le 31 mars
1924 s'élevaient A $396,000.000 et les
dépenses imputables au fonds consoli-
dé, à S328.250,000. Le surplus des re-
venus sur les dépenses ordinaires est
donc de S67.750,000. Après avoir pour-
vu au service du capital, aux déboursés
spéciaux et autres obligations (celles
des cheminsde fer excepiées.le ministre
annonçait une diminution probabie de
$30,.009000 dans la dette nationate.
Tenant compte de l'importance des
revenus, il recommanda que la taxe
des ventes fût réduite de 6 à 5 pour
cent en mème temps que son abolition
pour un nombre considérable d'articles
dont plusieurs sont utilisés dans la pro-
duction. Sur certains autres produits
de. première utilité, entre autres les
farines, les aliments et les chaussures,
il diminua l'impôt à 2 47 pour cent. Les
changements actuels laits au tarif,
bien que peu considérables. peuvent
cependant affecter profondément l'in-
dustrie du fer et de l'acier. Les droits
surles instruments agricoles sont forte-
ment réduits. et ceux des matériaux
entrant dans la construction de ces
instruments sont presque totalement
abolis. En outre. on n'imposera aucune
taxe de vente sur ces articies.

L'ETAT DES AFFAIRES

L'annonce de la politique fiscale du
gouvernement a eu du moins pour con-
séquence de mettre fin à l'incertitude
ct aux appréhensions du monde des
affaires. sentiments qui se manifestent
presque toujours avant le discours du
udget et qui étaient plus intenses

cette année à cause de la prédominance
de la question du tarif. Fermiers et
manufacturiers sont aujourd'hui mieux
disposés à résoudie leurs problèmes
respectits et à compter plus sur leurs
efforts particuliers que sur l'espoir
vague de quelque panacée politique.
L'un des signes de cette disposition est
l'attention que l’on apporte maintenant
à la question de Ja culture mixte, sur-
tout dans Ics provinces des prairies.
On ne peut dire queles affaires soient

très actives. actuellement. dans les
centres manufacturiéis. On rapporte
que..en certains endroits, lescommandes
sont en nombre satisfaisant mais. par
contre. it y a eu beaucoup de désappoin-
tements. Le chiffre des employés à
l'ouvrage ne donne pas lieu à des plain-
tes sérieuses attendu qu'il se compare
avantageusement à celui des années
précédentes. Cependant, les charge-
ments de wagons de marchandises. en
mars, bien que peu inférieurs à ceux du
mois précédent, sont de beaucoup plus
considérables que ceux du même mois
de l'année précédente. Les règlements
de comptes varient suivant les focalités.
mais la moyenne n’est pas décevante.
Les paiements des dettes hypothécaires
et des assurances. par les fermiers,
ainsi que l'absorption locale de cer-
taines émissions, sont des facteurs ras-
surants. On ne peut juger encore jusqu'à
quel point l'immigration intense du
moment peut influer sur le commerce
en général et sur l'industrie, mais it
est certain qu'il en résultera une deman-
de accrue pour nombre de produits
de première utiaité.

L'immigration a eu pour résultat
d'accroître la recherche des terres de
culture. Jusqu'ici, cependant. les ven-
tes ont été faites aux cu:livateurs du
pays même. L.an dernier, on a vendu
des terres payables à même les récoltes
de ces propriétés. On a constaté. depuis.
que des paiements substantiels avaient
été faits de la sorte. On ne s'attend pas,
cette année, à ce que les acheteurs
fassent de forts paiementsau comptant;
les propriétaires, en général, seront
disposés à accepter la vente à condition
de paiement par1a récolte, de façon à
accommoder les immigrants désirab:es.  

L'IMMIGRATION

Descultivareurs de I'Oucst, onginai-
res des Etats-Unis, à leur rctour de ce
pays. où ils ont visité leurs anciens
“homes,” ont exprimé l'opinion que
les conditions agticoies de l'autre côté
des lignes, ne sont pas meincures
que celles du Canada. peut-être pires.
Par suite de ce séjour outre-frontière
is envisagent ’avenir canadien avec
optimisme. Bien plus, Ces agricusteurs
qui nous reviennent sont accompagnés
de nouveaux pionniers du sol qui croi-
mt que "agriculture offre plus de pro-
messes au Canada que dans le pays
qu'is quittent. Cc courant vers nos
terres est faible encore. mais, de l'avis
des personnses les plus au tait des fac-
teurs qui influent sur l’agriculture.
dans les deux pays, le mouvement ne
tardera pas à s'amplifier. Sans doute.
le fermier canadien doit faite face à
plus d'une difficulté. m. is ces difficultés
n'ont pas été compliquées. comme aux
Etuts-Unis, de faillites bancaires. d’un
système de crédit par subsides et d'un
tarif manipulé.

Outre l'immigration de ce: cultiva-
teurs. américains, les recrues d'Europe
augmentent. On semble avoir
fait un choix plus minutieux que les
années dernières, et les types qu'on
nous amène s'adapteront vraisembla-
blement aux conditions agricoles du
Canada. .
Le nombre des immigrants arrives

au pays durant les trois premiers mois
de 1924 est de beaucoup supérieur à
celui de la même période de 1923. To à
indique que l'essor migrate ue se ma‘n-
tivndra et que le nombre totald.
nouveaux venus. au cours de la saison,
sera assez imposant pour nous convain-
cre que Ja crise d'après-guetre, sous ce
rapport. a pris fin. 11 est possible que la
reprise de l'immigration soit produite
par un meilleur choix de méthodes de la
part des agençes qui encouragent le
mouvement. Par exemple, on s'occupe
davantage de Uvuvet pour l'immigrant
une localité qui lui plaira* on prend
considération de son pays d'origine.
de la langue qu'il parle, et, sur ces
données, on le dirige dans les districts
où il entendra probablement le langage
maternel et où il trouvera des voisins
empressés. Naturellement. on prète
une attention spéciale à l'immigration
de la Grande-Bretagne et des Etats-
Unis. En 1923, nous avons reçus 72.486
immigrants anglais, ou 52 pour cent. et
20.232 américains. ou 15 pour cent.
La seule immigration de l'Angleterre
fut le double de celle des Etats-Unis.
tandis que celle d'Ecosse fut dc
15.000. celle d'Irlande. de 6,000 et celle
de Galles de 700—5.1540 sont venus de
Terreveuve.

Chaque province du Canada a requ
un certain nombre de ces recrues. ce
qui indique que les conditions d'a-
vant-guerre. alors que l’on se massait
dans les provinces occidentales. ont
êté modifiées quelque peu. Comme
question de fait. chaque province of-
fre au nouveau citoyen, s’il est indus-
trieux el féconden ressources, des avan-
tages marqués. Certains colons euro-
péens, établis dans les vieilles provin-
ces, ont obtenu de grands succes dans
1a culture, sur la terre qu’ils y avaient
acquise. de variétés spéciales. Malgré
ces considérations. il faut reconnaître
que l’on émigre encore de la campagne
à la ville, et que l'exode aux Etats-Unis.
tant des districts ruraux que des cen-
tres urbains, persiste en raison des sa-
laires plus élevés. .

L'AGRICULTURE

Après un hiver exceptionnellement
doux, on s'est remis aux semailles, Les
pluies et tempêtes de neige d'avril ont
été les bienvenues. attendu qu’il avait
peu ncigé, en certains districts, au
cours de l'hiver. La superficie prépa-
rée à la culture. dans les prairics, est
à peu pres la mème que celle de l'an
dernier: il y a diminution légère dans)
le Manitoba et la Saskatchewan. mais
il y a augmentation de 400.000 acres
dans l'Alberta. Durant l'hiver. il y a
eu abondance de nourtituré pour les
animaux vivants en sorte que le bétail
destiné au marché doit être en fort bon-
ne condition. Les prix des bestizux se
sont améliorés un peu, mais il faut faire
exception pour le porc, donc le prix
baisse en raison de l'accroissement du
nombre sur les fermez.

. La classification du porc à bacon des-
tiné à l'exportation, notons-le bien,

Été pius active en ces derniers mois. En
1923, le bacon canadien ne comptait
ué pour 10.7 pour cent de l'importa-

tion totale de ce produit en Angleterre.
comparé à 26.6 pour cent en 1920,
mais on cspère, que, par l’adoption de
meilleures méthodes d'élevages de
classification et d‘empaquetage. Je
Dominion reprendra sa prépondérance
sur le marché anglais.
La hausse

Etats-Unis. s'est fait sentir dans nos
exportations en ce pays. Durant le:
douze mois finissant en février dernier.
le Canada expédiait 189.580 têtes de
bétail d'une valeur de S10.838.120.
contre 248,812 têtes d'une valeur de
S8.514,393 seulement, l’année précé-
dente.

Vers la fin d'avril. il y a améliora-
tion dans les prix du grain, bien que
la moyenne générale ne soit pus satis-
faisante Cependant, la valeur de nos
bles exportés durant les sept mois fi-
nissant en mars formait un total de
S190.377.199, contre S186,138,070
durant la période correspondante
de 'an dernier. La valeur de nos expor-
tations de farine. aux deux périodes
précitées, à été presque identique, bien
que la quantité exportéé en 1924 soit
de 7.901.316 barils contre 7,255,441
en 1923. Au cours de ces deux laps de
temps, on a expédié une quantité
à peu près égaie d'avoine; mais il y a
eu augmentation substantielle dans l’ex-
portation de l'orge. On à exporté 10,-
120.722 boisseaux de 1a dernière récolte
d. ce produit, contre 8.960,835 en 1923.
La demande des produits de laiterie
et autres, sur notre marché domestique,
s’est bien maintenue. Dansles provinces
de l'ouest. on continue à produite le
beurre intensément et à accélérer les
envois directs sur les marchés de con-
sommation. |

LE CHARBON

La production du charbon des mines
canadiennes, en janvier a été de T.490.-

000 tonnes. soit une augmentation de
16 pour cent sur le tonnage du mois pré-
cédent et de 1 pour cent sur la moyenne |
du mois de janvier des cinq dernières|
années. An Alberta, l’a gmentation |
de la productiona été de 330,000 tonnes
en Colombie-Angiaise, de 28,000 ton-
nes; alt Nouveau-Brunswick, de 6,000
tonnes: en Nouvelle-Ecosse, cependant,
il y a cu diminution de 151.000 tonnes.
et en Saskatchewan de 3.000. En fé-|
vrier, la production se maintint active. |
en sorte que l'approvisionnement en!
charbon en cette fin d'hiver, est un
peu au-dessus de la moyenne ordinaire.
Par malheur il y a de nouveau menace
de troubles ouvriers, et il se pourrait |
que lu production fut diminuée pour !
cette eause. L'année dernière, la pro-!
duction totale à été de 16.98-4,022|
tonnes, contre 15.157,431 en 1922. |
Outre le produit de mines canadien-,

nes. dont nous n’exportons qu’une faible
quantité, nous importons de grandes
quantités d'anthracire et de bitumineux |
En 1923, nous avons achete du l'étranger
5.167.891
519,439 tonnes de bitumineux, ce qui
<onstitue une dépense formidable pour
le pays. Durant les douze mois finissant
en février 1924, nous avions importé
20,270.345 tonnes au goût de S90.091.-
401. Pour contrebalancer cela, le Cana-
da a exporté 1,107.683 tonnes de son
charbon. au prix de S9.100,396, laissant
une balance de charbon détavorable
de S80.991,005. C'est une augmenta-
tion considérable sur les deux années
dernières. :

Decrelles dépenses pour ie combus-
tible ¢&veinent attention canadienne
à la mise a conuibution des énergies
hydrauliques. Actuellement. la plupart
des cités et viles dépendent des éner-
gies électriques pour l'éciairage, - la
force motrice et la action.
dernières années. le développement des:
usiges génétatrices a été remarquables
produisant ainsi une économie dans la
consommation du charbon; mais il
n’en reste pas moins que le domaine
inexploité, dans cutte industrie, est
très vaste. Les progrès accomplis en
cette vole, en populatisant le coût de la
force. a facisité «’étaba.issement d'indus-
trivs dont la production annucile est
évalué à S1.600,000,000, soit un peu
plus que la vaieur tota:e de nus pro-
duits agricoles. Il semble toutefois
ue, malgré exploitation plus intense
e.nos énergies la production de nos

mines de charbon n'en a pas été dimi-
nuée pas plus que nos impoitations de
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CONDUISEZ
Ce Master-Six |

Au premier abord vous apprécierez certainement

formance merveilleuse de ce McLaughlin-Buick.

|
|
|

les lignes élégantes, le fini attrayant et la per- |

|
|Vous ne pouvez vraiment le connaitre à moins

de l’avoir conduit.

Ce n’est que lorsque vous aurez constaté la sur-
abondance de pouvoir, éprouvé la vitesse et le
confort, joui de la facilité de contrôle sur tous '
les chemins et à tous les temps, au moyen des
freins sur les quatre roues, que vous connaîtrez
toute la valeur renfermée dans ce beau char.

Informez-vous du Plan de Paiements Différés G.M.A.C.
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_ TROIS-RIVIÈRES’
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des prix du bétais, aux |

tonnes d'anthracite et 17.-}

En ces:

| NOUS SAVONS
COMMENT

- EMPECHER- QU’UN
FORD MANQUE
D'ESSENCE !

Tous. les réservoirs do Ford
ont un fond, mais une Ford
avec un REMINGTON AUXI.
LIARY (réservoir d'urgence)
a une provision de 7 à S milles
après que le réservoir est vide.
Lo $8.50 qu'il coûte pour l'Ins-
taller sur votre Ford est le
meilleur placement que vous
pouvez faire.

 

Entrez chez le fournisseur et
fetes un coup d'oeil sur cet in-
génieux dispositif et vous com-

prendrez pourquoi on le vante
avec tant d'enthousiasme.

En vente À votre carace
on chez le marchands d'accessoires

eu écrivez À te

BFEAYFR AUTO NECESSITLES. Limited
85 Blvd. St-Laurent. (vont A .   
+ e+. am teMsPA on —
 

combustible, tel qu'on le voit au tableau
ci-haut. En 1910, le Canada produi-

sait 12,909,000 tonnes de charbon: en
1923, il en produit près de 17.000.000.
Durant cette même période les turbines
électriques, qui développaient 965,000
c. v. en 1910, en produisaient 3.227,-
000 en 1923.

NOMBRE INDICE MENSUEL

Notre nombre indice des prix du gros
au Canada tant pour lesimportations
que pourles exportations, marque une
diminution: il est tombé de 150,30
qu'il était à la mi-mars, à 145.82 à la
mi-avril, pour les exportations, et de
166.04 à 163.87 pour les importations.
La baisse des deux combinées s’est
effectuée de 158.17 à 154.84. Les baisses
principales aux exportations, ont été
celles de l'avoine, du bacon.-du beurre.
du fromage. de la farine, de peaux, du
bois de pulpe et de l'argent aux impor-
tations, celles du sucre. du fer. de l'a-
cier, de l'étain, de anthracite et du
coke. Les prix du blé du coton brut.
du caoutchouc et des licuses ont aug-
menté.
Apparemment.la hausse- légère des

prix que nous faisions remarquer dans|
notre lettre de février. fait piace à uni
fléchissement général. Nul doute que!
nos hommes d'affaires surveilleront dei
pres le situation, an cours des quel-!
ques mais à venir. ;

  

 

NOS RICHESSES |
HYDRAULIQUES,

(__ ‘L'eau est la principale richesse duj
Dominion parcequ’elle ne se perd pas:
que sa production annuelle est de 7.-
600,00:0.000.000 de tonnes et que lors-,
qu'elle est converti en houille blanche
elle cst Li forme d'énergie le plus com-
modc”, u déclaré M. C. brice-Green|
Commissaire de la colonisation. de;
immigration et des ressources natu-|
selles aulChemin de fer ‘national du

 

Canada;parla dernièrement du poste
du “résequ national, CR. C. LL i
Ottavusz “> LIND a
=La ‘première exploitation commer-
ciale de nos richesses -Bsdrauliques.
continua M. Price Green-à été lancée
aux Chutes Niagara, en 1725 par des
colons vivant sous ie régime français
Aujourd'hui il v a 40,000.000 de che-
vaux vapeur exploités. Cette électricité y
représente 3€0.000,600 de tonnes de
charbon, soit 20 fois plus que la quan- ;
tité de charbon tirée annucllement des
mines canadiennes pour la fabrication
de 4.000,000 de chevaux vapeur d’é-
nergie.

Nos cours d'eau. dit M. Price Green,
sont alimentés par 20,000.000.000 de
tonnes d'eau par 24 heures. La neige
et la pluie nous donnent sept miile six
cent billions de tonnes d'humidité»
par année.
_Parlant de nos industries l'orateur|

dit qu’elles doivent leur richesse en
£rande partie à l'énergie électrique que
nous pouvons capter. L'industrie de la
pulps, nar exemple, absorbe à clle seule
700,000 chevaux vapeur pour ses 113
usines. ; ,

| Si notre énergie électrique était re-
partie entre tous les Canadiens engagés
dans dus travaux manuels, les agricul-
teurs exceptés. chacun, dit l’orateur,
aurait 8 chevaux vapeur pour l'aider
dans sa tâche. ~~.

. En terminant M. Price Green dit que
si le dix-neuvième siècle a étéde siècle
de In vapeur. le vingtième est celui
de l'électricité.
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Le Suint Sacrement est la manne
qui cache toutes les délices du ciel
et qui en donne Ie goût et la jouissance
aux âmes courayeuses qui combattent
pour la gloire du divin Epoux.

P. Nouet.

 

VITRINES (Show-Lase
de toutes sortes, neuf|
et de seconde main, en
vente chez

Nap. E. Godin
Nexoclanten gros

12, Rue De: Forges,Trois-Rivières
SPKCTALITE :—-Tabacs, Pipes

Cigares, Biscuits, Sucreries
Chocolats, Jouets, Poupées et
Articles de l'antaisia-

 

 

     

    

    

    

Musique

Musique en feuilles. Mé-
thodes d'enscignement. Dis-
ques, Instruments de musi-
que de toutes sortes.

Spécialité:
Echangede disques.

J. C. Deslayriers
41, rue Du Platon

Bière et Porter

 

CARTES PROF
 

 

CHEZ

A. CHARRETTE

Boucher-Epicier-Licencié

Viandes de choix. Bœuf de
Ouest.

Epiceries toujours fraiches.
Livraison rapide par auto.

150, rue DenoueTél. 1064

  

Notaires

J. A. Trudel, J. E. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

Argent à prêter, Règlements
de faillites et de successions.
Examensde titres, difficultés
commerciales. Collection, ete.

Bureau: 36 ruc Alexandre
Tél. Bell 497, Trois-Riviéres

 

ESSIONNELLES

  

 

Téléphone 358w

Lucien Comeau
Avocat

148a, ruc Notre-Dame,

Les Trois-Rivières

Bureau à Louiseville le same-
di, chez M. Alfred Ringuette,
rue St-Laurent.

 
  

Cour à Bois

Victor Gagnon

Bois de chauffage, Bois
franc. Bois mou, Bois de mou-
lin, Rognures. Livraison im-
médiate.

Téléphone: 1349W

Coin St-Paul et St-Maurice

 

 

Entrepreneur

Téléphone Bell 468w

Anselme Dubé,
Limitée

Entrepreneur-Général

133-169 rue Bellcfeuille.

Les Trois-Rivières

 

 

Encanteur licencié

Ephrem Juneau
Encanteur-licencié

Huissier de la Cour Supérieure
Ventes par encan public

ou ventes privés: Terres,
Emplacements, Ménages-Rou-
lants, à la ville où à la cam-
pagne. Conditions faciles.

Boite 56

Les Chites Shawinigan

 

 

Epicier-licencié

Geo. Cadorette
Epicier-Licencié

Porters ct vins de
toutes sortes

Tél. Magasin 445-w
Tél. Salle de Pool 957

Bières,

67, rue Ste-Cécile,
Les Trois Rivières

 

 

Vaisselle, Tapisserie, etc.

Tél. 1387

Mme Frank Matton
Argenterie, Vaisselle, Statues,

Tapisserie, Librairie,

Bijoux.

471, RUE ST-MAURICE,

Trois-Rivières. 
 

Remèdes de Familles

Heures de bureau:

8 à 10 a.m. 1 à 3 et 7 à 9 p.m.

Excepté les dimanches et fêtes légales

La Médecine Indienne
ENREG.

4, rue Richard,

2itme plancher à droite,

LES TROIS-RIVIERES.

XIE

 

Salon de Modes

Les plus nouvelles pailles de
fantaisie des grands Chapeliers
de Montréal et New York.

Garnitures et accessoires de
choix. Réparations faites avec
soin.

 

Mlle Alexandrine Dussar!:
Modiste de Chapeaux

Tél, 593. 193, rue Des Forges.

CE ru            
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Assurances

Alphonse Doré
Feu-——Vie — Maladie — Acci-
dents-— Autos — Respon-

sabilité Patronale.

Les Prévoyants du Canada.

 

Tél. 584-w 17, St-Donis. 

 

Téléphone Bell 717

Victor Abran
Notaire

Argent à préter, assurances,
collection, etc.

34, Bonaventure, .
Les Trois-Riviéres

Bureau à La Pointe-du-Lac,
tous les samedi midi à lundi
midi.

 

Médecin

Dr J. À. Rousseau
Directeur du Dispensaire

Antivénérien.

Bureau Privé: Consulta-
tions: 10 à 11 a.m.. 2 à 4 p.m.
mardi, jeudi, samedi b à
8.30 p.m.

Tél. 119 28 rue Royale 
Médecin

Dr Roch Hébert
Spécialiste

Maladies des yeux, des
orcilles, du nez et de la gorge.

Consultations: 10a 12 a.m.
1 à 5,30 et 7 à 8 p.m.

Tél. 1425 72 Des Forges

 

Médecin

Docteur Dugré
Médecin-Chirurgien

Consultations: 74%M2
Téléphone 1526

50 -- Rue Royale -- 50

Les Trois-Rivières. 
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Médecin

Dr Henri Lacroix
Spécialiste:

MEDECINE - GENERALE
Maladies des voirsgénito-

urinaires maladies de la peau,
maladies vénériennes.

Heures de Consultations
D'à 11,30 hrs a.m. 2 à 5 h. p.m.
Tä9hresoir 1 à2hrs pm.

Dimanche:

468, St-Maurice Tél.
TEE sri

 

1385   TIE

 

Médecin

Dr Alexandre Achpise
Chirurgie-générale

Maladies des voics urinai-
res. Maladies des femmes.
Diplômé de la Faculté de Mé-
decine de Paris. Licencié du
Conseil Médical du Canada
et de l'Empire Britannique.

Consultations:
De 11 à 12. 2,30 à 5, 7 à 8.30
22, rue Des Forges, Tél. 469

4  
 

Médecin

Hervé Beaudoin, M. D.
kx-interne de l’Hôtel-Dieu

et d» l'Hôpital Ste-Justine de
Montréal.

Maladies des enfants
Médecine générale

Consultations: l'â5 et 7àä9

Téléphone 110

Bureau: 473a St-Maurice. 
   

  

   
    

   

Médecin

Dr J. H. Remington

SPECIALISTE
Maladics des Enfants

Ex-chef interne de l'Hôpital
Ste-Justine, Interne des
Tôpitaux Américains

Consultations : de 1 hre à
5 bres, de 7 à 9hres>

Tél). 1170 Bureau: 17 Royale

 

PLOMBIER ’

P. LACHANCE
Entrepreneur - Plombier

 

    
    

 

Plomberie générale. Sys-
tème decauffage. Couverture
en gravier, métal, amiante.
Réparations de toutes sortes. (En facede: A,Laurin & Cie)

   34, rue Badoaux, Tél. 576     

 

  
  

Encanteur licencié

Ephrem Juneau
Encanteur-licencié

Huissier de la Cour Supérieure
Ventes par encan public

ou ‘ventes privées: Terres,
Emplacements, Ménages-Rou-
lants, à la ville ou à la cam-
pagne. Conditions faciles.

Boîte 56
Les Châtes Shawinigan
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Avocat

Joseph Barnard
Avocat

3 rue Hart. Tél, 640

 

Résidence: 108 rue Des Forges

Tél. 1299-J

 

 

Avocats

Tél. 930 Casier Postal 310

Edifice Power, Trois-Rivières
Jacques Bureau, C. R.

Philippe Bigné, C. R.
Georges Gouin, B. A.

Bureau, Bigué & Gouin
Avocats

Des Forges,
Les Trois-Rivières

4, 

 

 

Avocat

Tél. local

Rés.: rue St-Jean-Baptiste

Honoré Grenier
© B.A. LL. L.

Avocat
NICOLET

rue Notre-DameBureau:

 

 

Avocats

Martel & Martel
Avocats

P. N. Martel, C. R.
l’aul Martel

16, Bonaventure Tél. 61

2,25
Trois-Rivières. 

 

 

Avocat

Téléphone 329

Roger Bisson

Avocat

 

142, rue Notre-Dame,

Les Trois-Rivières.

 

 

Plombiers

Tél. Bell 297 87, St-Antoino

Germain & Frère

Entrepreneura-Plombiers

Poseurs d'appareils de chau-
fage, Couvreurs en métal,
en gravois ct en amiante.

Trois-Rivières, P. Q.

TERT.

 

Service Jour et Nuit

J. A. E. Lussier
Autrefois au service de Lussier Frère

Embaumeur diplômé. Procé-
dés les plus nouveaux. Corbil-
lard automobile et à chevaux.

Voitures pour mariages et bap-
têmes, Salle d'échantillons de

cercucils.

95, St-Antoine, Tél. 1454
Voisin du Garage Lymburner 
 

Tel. Bureau 1046 Entr. 437
Boite Post. 479 Tél. Rés. 622

J. H. Giroux & Cie Limitée
Marchand de charbon en

gros ct détail. Charbon an-
thracite et bitumineux.
Bureau: 153a Notre-Dame
Chambre 15, Edifice Balcer
Entrepôt: rue Du Fleuve,

Trois-Rivières.

 

 

| GEO.-DUFRESNE, ‘

Enrg.

En face de la gare-du C.P.R.   
1 aire
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FUNERAILLES
DE Mme VEUVE
MOISE LALONDE

: (De notre correspondant)
Grand'Mère, 5. — Nous sommes au

regret d'annoncer la mort récente
de Dame Mathilda Larivière épouse
de feu Moïse Lalonde, dédédée à la
résidence de sonfils M. Delma Lalonde
des suiles d'une longue maladie à un
âge très avancé.

Le deuil fut conduit par les trois fils
de la défunte: MM. Delma, Joseph et
Moise Lalonde et par ses deux filles
Mme Trefilé Duval et Mme Albert
Muillette, de Montréal. .

Les porteurs furent: MM. (Georges
Boiselle, Albert Graveline, Joseph No-
bert, Ferd. Gervais, J.-R. Beaudet et
Louis Vanasse.

Le service fut chanté par M. l'abbé
Atphé Mongrain.

La chorale de Grand'Mère fit avec
succès les frais du chant. M. le Profes-
£cUr Leclerc touchait l'orgue.
Un grand nombre de parents et

d'amis assistaient aux funérailles.
La famille reçut bon nombre de té-

moignages du sympathies, offrandes
de messes. prières, etc,
À la famille en deuil nos plus sincères

sympathies.

——

SOIREE DRAMATIQUE|*
ET MUSICALE
{De notre correspondant)

_ Chates Shawinigan, 5. —- L'Associa-
tion Dramatique Legault est venu
donner ici lundi dernier, à la salle du
Poste No 1, une intéressante soirée
dramatique ct musicale, sous le patro-
nage de Son Honneur M. le Maire J.-A.
Dufresne ct de Mme la Matresse. Les
visiteurs ont interprété “La Mort de
Sherlock Holmes”, drame en cinq actes
de MM. Walter et P. Wattyne, arrangé
pour hommes par M. Eug. Lacharce
de l'Association Dramatique Legault.
Lesrôles étaient distribués comme suit :
Sherlock Holmes .. M. Eug. Lachance
J.-J. Davidson M. Art. Lachance
Le Dr Rivère. ....M. F. Jacques
James Valvert.. ..M. Nap. Pouliot
Roger Valbert, son fils,

M. Alex. Coulombe
Vacherot. M. Eug. Letarte
Antonin . .M. Gérard Noël
Le Constable M. Jos. Pouliot

L'Orctiestre Symphonique des Chûtes
Shawinigan, sous la direction de M.
M.-J.-E. Drolet, maître de Chapelle
à St-Bernard, et avec au piano Mlle
H. Prévost, nous a fait entendre plu-

“ sieurs beaux morceaux de son répertoire,
el l'auditoire n'a pas ménagé ses applauë.
dissements à nos excellents musiciens
de mime qu'à leur dévoué directeur.
Au cours de la soirée, une très jolie

déclamation “Credo d'Amour”. ‘dite
avec beauconp d'art par M. Eucère
Lachañée. de r'Association Legau't.
fut yivement goûtée et chaleureusement
applaudie.
Nous donnons ci-après le programme

de la soirée:
1.— Ouverture: Bridal Rose. Lavallée

L'Orchestre Symphonique
2.—Lu mort de Sherlock Holmes—

(Un assassinat fantastique) ler acte
3.—La mort de Sherlock Holmes—

(Une évasion originale), 2ème acte.
4.—La Gracieuse . .. .... Metra

L'Orchestre Symphonique
5.—-Credo d'Amour Déclamation
. par M. Eugène Lachance
6.—Marche Royaie . ....Desormes

L'Orchestre Symphonique
7.—La Mort de Sherlock Holmes-—

(La Main percée) 3ième acte
8.—Belle Gavotte.. . M. Watson

L'Orchestre Symphonique
9.—La Mort de Sherlock Holmes—

(Un match de boxe) 4ième acte
10.—Valse: Smart Set... M. Beyer

L'Orchesue Symphonique
11.—La Mort de Sherlock Holmes—

(L'Heure fatale) 5Sième acte.
O CANADA.

 

FETE INTIME
(de notre corresondant)

Châtes Shawinigan, 5.— À l'occasion
de son mariage avec Mile Yvette Fri-
on, fille de M. J. A. Frigon, ex-maire
c cette ville, et de Mme Frigon, un

groupe d'amis de M. Ernest Doucet
avaient organisé en son honneur. des
jours derniers, une petite fête intime
à laquelle étaient presents: NM. J. A
Frigon, Dr J. A. Dufresne, A. Bergeron
J.¢on Ethier Jules Saucier. J. A. Rain-
ville, Léon ct Paul Lambert, J. Ras:
mond Gélinas, W. Fafard notaire G.
E. Ladouceur F. A. Délisle, Roméo Co-
mette, Robert Bourque ). D.Carticr.
Ant. Délisle, EE, Fortier, Henri Leclerc,
Chs. Dho, Dr J. M. Perron, Ant. Des-
cormiers, Eugène Dho. Jules Carignan,
Henri Gaillardez. Philippe Cossette
et D. M. Wilson.

Une magnifique adresse fut lue au
héros du jour par M. le notaire G. E.
Ladouceur qui lui présenta ensuite un
superbe service à diner, don de ses amis.
M. Doucet sur remercier enï termes dé-
licats. De courtes allocutions furent
ensuite prononcées par MM. .Dr J. À.
Dufresne, J. A. Frigon, A. E. Délisle,
D. W. Wilson et Jules Saucier qui tour
à tour adressèrent leurs félicitations, à
M. Doucet et lui souhaitérent le plus
parfait bonheur dans le nouvel état de
vie qu’il allait bientôt embrasser. |

Inutile d'ajouter que l'on s'amusa
ferme jusqu'à. une heure avancée.

—=esse

(De notre correspondant)
Grand’Mère, 5. —- Notre distingué

concitoven Néré Lambert, maître
dé‘poste de Grand’Mère, donnera une
conférence devant l'Association dés
Maîtres de Postes du Canada au Co
grès qui se tiendra à Montréal les 17
et 18 juin prochain. M. Lambert est
le représentant de la Province de Qué-
bec dans cette association. Il a choisi

- Pur titre de sa conférence: “Notre

  
 

Notes Sociales
de Shawinigan   
M. cl Mme Emile Gagnon, M. et

Mine J.-O. Thibodeau et Mme L.-A.
Leclerc sont allés à Champlain hier.
—Mille Léopoldine Caron est partie

samedi pour l'Hôpital Ste-Justine, à
Montréal, où elle est entrée pour suivre
un cours de gurde-malade. :
—MM. Emile Gagné, J.-D. Germain,

J.-O. Bigué, Henri Leclerc, J.-A. La-
vergne, Onés. Boisvert, et Jules Tré-
panier sont allés à St-Tite dimanche.
—M. Jos.-A. Caron est revenu hier

d'un court voyage à Montréal.
—I1 nousfait plaisir d'apprendre que

Mme J.-Ovide Bigué, qui à été pendant
plusieurs jours en traitement à l’Hôpital
St-Joseph, aux Trois-Rivières, nous
est revenue Lout-à-fait rétablic.

UNE INTERESSANTE
CONFERENCE

(De notre correspondant)
Grand'Mère, S. — Mile Prévostat,

du Département des Terres et Forêts de
la Province de Québec à donné, mer-
credi, le 4 juin, à 3 heures p.m., dans
la grande salle du Collège une intéres-
sante conftrence accompagnée de vues
animées illustrant no$forêts canadien-
nes, les feux de forêts, etc. Cette con-
férence était pour les élèves de l'Aca-
émie.
Jeudi après-midi, dans la même salle

la même conférence pour le bénéfice des
jeunes élèves des Dames Ursulines de
cette ville.

Mille Prévostat donnera, vendredi
soir. à 8 heures p.m. dans la salle du
Collège cette conférence pour tout le
public de cette ville.

UN BEAU RECITAL
(De notre correspondant)

Grand Mere, 5. La Fanfare des
Cadets du Collège a donné, vendredi
soir dernier, sous la conduite de son
dévoué professeur. un superbe récital.
pour le bénéfice des: parents des musi-
viens ct de quelques invités. Ce fut
un franc succès dont ont droit d’être
fiers nos petits inusiciens qui marchent
toujours de progrès en progrès.
Le programme de la soirée fut le

suivant:
PROGRAMME:
(Raynal) Pas redoublé

par la Fanfare.
2o-— Der Freischutz (Weber) Sélection ‘

par la Fanfare.
3o—O Soie Mia (E. di Canua) Duo

de saxophone, par MM. Domina
Breault et Louis-Philippe Paquette
Au piano: Mlie Dorilda Laquerre.

do—Allons dans les grands bois
tEd. Missa) Chœur par la Chorale
du Collège.

5o- Grand duo dramatique (A. Cunio)
Ciar'nette, par M. Ls-Ph. l’oulin.
Cornet par M. Léo. Gervais.

Go—-les premiers pas. Marche, par
un groupe de commençants.

7o—Le Retour du Printemp.
(H. Round) Quatuor de Baryton,
ar MM. Edgar Iogue, -Gérard
oisvert, Hector Lavail'e et

Gérard Neville,
8o-—-Gymnastique, Section des Mills
9o—Break-N Sax (A. Finder) Solo de

saxbphone par NM. Ls-Ph, Paquette
Au piano: Mile Dorilda Laquerre

lo--Le Cloches de Campeneac. _
(A. Giraud) Fantaisie descriptive
par la Fanfare du Sacré-Cœur.

1lo—In The Gloan ing (Gillmore),
par un groupe de musiciens..

120—O Belle Nuit, (Barcarolle extraite
des contes d'Hoffman), Duo d'al-
tos par MM. Moise Cossette ct
Lucien Neault.

130—Reviens Dollard, (E. HH. Chatil-
lon), Chant patriotique par la
Chorale du Collège.

14o—Lecture d'une Adresse.
150-— Vagues du Danube, (Ivanovici).

Valse par la Fanfare du Sacré-Cœu
16o- Harvest Tide. (E. Kacuffer),

Quintette de saxophones, par MM.
Ls-Ph. Paquette, Rodolphe Mal-
tais, Domina Breauit, Gratien
Bordeleau et Eloi Lambert.

170—Echu des Bois. Valse, par un
groupe de commençants. .

180—Svouvenir (Didla). Solo de flûte
par M. Henri Leduc.

190 —Dear Heart, (Mackic-Beyer),
Sérénade, Fanfare du S.-C.

200.—0 CANADA.

LE TRAVAIL AU ROLE
D'EVALUATION

(De notre correspondant»
Grand'Mère, 5. Les estimateurs

de la ville sont à préparer un nouveau
rôle d'évaluation et ce travail : vance
rapidement . Les évaluateurs sont MM.
J.-L. Champigny, Wilbrod Lemay et
Maurice Isabclie. M. Louis Bérubé,
secrétaire de la ville, agit comme
Greffier.

CHEZ LES ZOUAVES
(de notre correspondant)

Châtes Shawinigan, 5.—Nos Zouu-
ves locaux se préparent à assister à
leur convention annuelle
au commencement de juillet prochain
L'organisation bat son plein et déjà
plusieurs nouvelles recrues sont venues
se joindre aux anciens. Tous les jeunes
ens désirant faire partic du corps
es Zouaves sont invités à sc présenter

dès maintenant.
Les Zouaves au nombre d’une tren-

(taine viennent de prendre une assurance
roupe dans l'Alliance Nationale. M.
i C. Paquin, inspecteur général do cet-
te Société, ct M. J. F. Côté, agent de
district, étaient de passage à Shawini-
gan Falls la semaine dernière à cette
occasion.
Nos Zouaves méritent des félicita-

tions pour savoir si bien encourager
nos sociétés canadiennes-françaises
catholiques,

 

lo- -Vezy

à Ste-Anne de Beaupré aura lieu diman-
chele 15Juin par voie du Canadien Pa-
cifique. Départ ‘de Shawinigan Falls a
5.00 hres a.m.; retour vers 9.00 du soir.
Billets en vente aux presbytères et
chez les Zouaves, Les repas seront ser- 
  

ICONGRES DES _

ui aura lieu|

Le pèlerinage annuel des Zouaves| d

COMMISSIONS
SCOLAIRES

(de notre correspondant)
Grand’Mère, 3.—On nous apprend

qu’un grand Congrès des Commissions
Scolaires de la Province aura lieu à
Grand'Mère,les 14 ct 15 juin prochain,
dans le but de jeter les bases d’une or-
fanisation du genre de l'Union des
Municipalités de la Province de Québec.
C'est a la Commission Scolaire de
Grand’Mère que revient l'honneur de
l’initiative de ce projet.
Ce congrès réunirait un grand nom-

bre de délegués de chacune des Commis-
sions Scolairts des différentes Munici-
palités de la Province et serait présidé
par un officier supérieur du’ Départe-
ment de l'Instruction Publique de Ja
Province.

LE MARIAGE
CHABOT-LAMBERT
(de notre correspondant—

Châtes Shawinigan, 5.—Hier matin,
en l'église St Bernard, M. Georges
Lambert unissait sa destinée à celle de
Mille Léonie Chabot, fille de Mme Vve
J. O. Chabot. M. J. B. Chabot accom-
pagnuit la mariée, sa sœur,et M. Tho-
mas Lambert servait de témoin à son
fils. Lu bénédiction nuptiale leur fut
donnée par M. l'abb@ R. Lafontaine vi-
caire de la paroisse, .

Pendant la messe dite par M. le
vicaire R. Lafontaine. un joli pro-
gramme musical fut exécuté par des
amis des nouveaux épouxs:Mlle Ger-
maine Chabot de Grand'Mère, chanta:
“Prière à la Ste-Vierge” de Arthur
Pruneau; Ave Maria, de Gounod, fut
rendu par M. Rosario _St-Hilaire
et “Prière Nuptiale” de C. Doney, par
M. Aimé Dumuine, et‘’Ave Maria”de
Schubert, solo de violon, par M. Jos. À.
Caron, Mlle H. Prévost vrganiste de la
paroisse touchait l'orgue.
Après la messe, il y eut réception chez

la mère de la mariée. Parmi les invités,
on remarquait, M. et Mme Thomas
Lambert, Mme J. V. Lambert, Miles
Alice, Eva et Clothilde Lambert, Mlles
Emilienne, Germaine et Jeanne Chabot
Mme D. Richard, Mme N. Gosselin,
Ms Q. St-Hilaire, Milles Corinne
à Gertrude Gosselin, Mlles Juliette,
Aurore, Cécile et Marguerite St-Hilai-
re, Eva Boucher, Rose Robillard, An-
toincette Boucher, Antoinette! Vanasse,
Rose Doucet, Oriana Benoit, Rachelle
Marineau, Amabilis Maillette, Béatrice
Jeauregard, Alice ct Dolorès Pellerin,
R. Beauregard, Annette Pellerin, Agnés
Seaudoin, M. et Mme W. Buck, Mlle
Lilian Buck, MM. Léon Saul, Charles
ct Marc Lambert, Maurite ¢t Georges
Henri Gosselin, R. Bédard, Maurice
Pinard, R. Bédard, J. Hawkensen,
C. J. Courtney, etc.

Les nouveaux époux sont partis hier
matin pour un voyage d’une quinzaine
à New-York ct autres villes amcricaines.
Nos meilleurs vœux les accompagnent.”

TERRAINS DE JEU
(De notre correspondant)

Grand’Mêre, 5. — Cette année com-
me l'an dernier la Commission scolaire
de cette ville a décidé d'établir des
terrains de jeux pour le bénéfice de nos
petits garcons et filles.
Ces terrains seront situées sur le

terrain du Collège et de l'Externat et
tous nos petits enfants seront les bien-
venus et pourront s'amus.r sous la
surveillance de gardiens spécialement
non.més à cette fin.

À L'EXTERNAT
(De notre correspondant)

Grand*Mère, 5. — On nous annonce
que l'an prochain on ajoutera une
huitième année au cours donné à l'Ex-
ternal par les,HRévérendes Dames
Ursulines. ;
On ajoutera également au program-

me l’enseignement de li musique aux
memes conditions qu’au Collège.

CHEZ LES FORESTIERS
(De notre correspondant)

Grand’Meére, 5. — La succursale de
Grand’Mère des Forestiers Canadiens
a nommé quatre délégués qui repré-
senteront notre cour à la grande con-
vention de cette société qui se tiendra
& Montréal vers la mi-juin. Ces délé-
gués seront: Jos.-H. Nobert.
Laudias Pratte, Théo. Gravel et Hor-
misdas LeBlanc.

EN COUR DU MAGISTRAT
(de notre correspondant)

Shawinigan 3.—Deux jeunes gens
ont comparu hier devant Son Honneur
le Magistrat F. X. Lacoursière pour ré-
pondre à une accusation de libelle por-
tée contre eux par M. Pierre Charron,
de cette ville. Ce dernier accuseles pré-
venus d’avoir fait lire lors d’une repré-
sentation de boxe donnée ici la semaine
dernière, et d'avoir fait circuler dans le
public une circulaire dans laquelle il est
ridiculisé et méprisé. Me Edgar
Bournival occupait pourle plaignant et
Me A. E. Paquette pour la défense.
Plusieurs témoins ont été entendus
par le tribunal et leurs dépositions ont
êté prises far un sténographe officiel,
Les deux accusés ont plaidé non coupa-
ble et leur procureur ayant demandé le
rapport des dépositaires, | cause ta été
remise à jeudi prochain, 5 juin à 2.00
heures. .

PROCHAIN MARIAGE
On annonce pour le 11 juin courant,

le mariage de Mlle Céci ¢ Gravel, fil €
e M. et Mme Gaudias Gravel, mar.

chand-épicier de St-Marc de Shawni-
an Falls, avec M. Joseph St-Onge,
Is de M, ect Mme Hormisdas St-Onge,

rentier, également de St-Marc,
La -bénédiction nuptiale. leur sera

 

Notes Sociales:
de Grand’Mère

M. Jos.-H. Nobert est allé aux Trois-
Rivières ces jours derniers,
—M. Lauréat Nicole est revenu d'un

voyage de quelques jours à Montréal.
—M. J.-Alex. L'Heureux, de la

Banque de Montréal, à Québec, à passé
la fin de semaine à Grand'Mère.
—M. Alphonse Duval, de la Banque

Provinciale est revenu d'une courte
promenade à Montréal.
—Mille Annette Desmarais, de Mont-

réal était l'invitée de sa sœur Mme An-
toine T. Aubry. la semaine dernière.
—MM. Thos. Paquette, Georges

Bastien et Emile Landry sont ailés
à Almaville la semaine dernière.
—Mile Nellie Deschesnes, de Sha-

winigan " Ctail en visite chez Mme
Wellie Boivin ces jours derniers.

QUATRE NOUVEAUX
CHEVALIERS DE C.
(De notre currespondant

Chates Shawinigan, 5. — Le Con-
seil local des Chevaliers de Colomb
comptent depuis dimanche quatre
nouveaux membres: MM. J.-Alcide
Gagné, Adolphe Leclerc et Arthur Le-
febvre, de cette vie. et MM. Antonin
Lord et Urgel Pruneau, d'Almaville,
qui ont été initiés à St-Tite, dimanche
erpiers.
Plusieurs de nos Chevaliers de Co-

lomb sont allés à St-Tite, dimanche
pour y ussister aux cérémonies d'ini-
tiation d'un groupe nombreux de
nouveaux membres.

LE MARIAGE
FRIGON-DOUCET

   

 

(De notre correspondant)
Châtes Shäwinigan. 5. — En l'église

St-Pierre hicr-matin, M. Ernest Doucst
conduisait à l'autel Mile Yvette Fri-
fon. fille de M. ct Mme J.-A. Frigon,
de cette ville. La bénédiction nuptiale
leur fut donnée par MS. l'abbé E. Boutet,
vicaire à’ St-Marce de Shawinigan.
M. J.-A. Frigon accompagnait sa fille
et M, Charlcs-H. -Doucet, de Valley-
field, servait de témoin à son fils.
Pendant la messe dite par M. l'abbé

Boutet. MleSimonne Laparfe,chignta
avec beat vas ‘Aâit un Ave, pi”
de Dubois. M. le Dr A.-V. Theyrien
Téhdjule “Noël du Mariage” et M. H.-A
Besace vé dnctag;Masia” de Faure.
-Orgue était tenu par Mme J-R.
Dugal. ’

Après la cérémonie religieuse cut
lieu une récoptiontrhez les parents de

On remarquait au nombre des invités:
M. et Mme Charles H. Doucet, de
Valleyfield, M. Je Dr et Mme Auguste
Massicotte, des Trois-Rivières, M. cet
Mme Armand Foucher, de Ste-Flore,
Mile souise Lacoursivre de Batiscan.
Mile J. Doucet, de Valiryficld, MHes
Alice et Julienne Mussicotte, des Trois-
Rivières, M. et Mme J.-R. Dugal, M3
le Dr ct Mme A.-V, Therrien, M el
Mme J-A. Béland. M. «t Mme Che.
Lho, Me (Dr) J-A. Dufresre, Mme
(Dr) R. Frigon, Mme Narc. Beaudry,
Mme Albert Giraire. Mme Jos. Chz-
valier, Mme A.-E. Paquetie, Mme
Dr) Jos. Garceau, Mme J.-P. Walsh,
Mme A. Dubord, Mire J. Gignac,
Mme Alp. Dallaire, Mme (Dr) L.-H.
Roberts, Mlles Simonne Labarre, Ma-
ticite Dufresne, Madeleine Paquette.
Alice Chevalier, Blanche Houle, Mar-
gucrite Bertrand, Madeleine Caron,
Alice Chevalier, Adrienne Aubichon,
Alice Beaudry, MM. Jul:s Sauvi-r, Jos.
Béique, J.-R. Gélinas, Dr Marc Trudel,
Frédéric Hébert, J. Munn, Dr J.-M.
Jerron, ACE. Delisle, L.-N. Ricard,
N. P.. M. P. P., Albéric Pinard, Ph.
Cossette.

Lu mariée portait pour le mariage une
superbe toilette en crêpe canton de
couleur coco perlée de même nuance,
avee un chapeau en crêpe georgette de
même teinte: parure de renard. Son
bouquet se composait de roses thé ct
de muguets.

Les nouveaux époux ont reçu de
nombreux et magnifiques cadeaux.
Hs sont partis hier pour un voyage ‘de
deux à trois semaines à New-York,
Atlantic-City et autres villes américai-
nes. Nos meilleurs vœu lcs accompa-
gnent.

Les nouveaux mariés se sont rendus
aux Trois-Rivières 'en‘automobile et ils
ont été accompagné pur Miles Ma-
deldin: Paquett+"Märistte Dufresne,
Alice Chevalier, ” Simonne |Läbarre.
Bertrand, Alice Chevalier. Al. et Mme
Armand Foucher et MM. ‘Frédéric
Hébert, Albévie Pinard. J -Raymond
Gélinas, Benoit Leblanc. Dr’ Marc
Trudel ct Philippe Cursctte,

UN FRANCSUCCES
{De notre correspondant)

Grand'Mère, 5. Nous devons de
sincères félicitations à M. le Professeur
J.-N. Leclerc et à ses élèves pour les
succès remportés lors des derniers exa-
mens passés devant M. Max. Bohrer,
du bureau des examinateurs du Domi-
nion College of Music. par les élèves de
M. Leclerc. Ces élèves qui ont eu de si
beaux succès sont:

Classe associ¢e:—Mlle Marie-Louise
Gagnon, diplôme avec distinction.

Cours Lauréat:—Mitle Rosalie La-
my, de Shawinigan, avec distinction.

Cours Intermédiaire:- Miles Anna-
Marie Colin et Yvonne Lord.

Tout est amer pour celui qui a du
fiel dans la bouche.
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(De notre correspondant)
Grand'Mère, 5. — M, le Chanvcine

Lamothe, aumônier des Révérendes
Sœurs du Précieux-Sang, des Tro s-
Rivières est venu prêcher une retraite
fermée aux Enlants de Marie du Pen-
sionnat des Dames Ursulines de cette
ville. Un bon nombre d'élèves ont aussi
suivi les exercices de cette belle retraite.

_

 

Mères chrétien: -s, -raimez que le
journal, ut 1:22 lui-ri 1°:- à VOS enfants
que 1e journal qui seata feur garder,
aux veux et à l âm: un peu de c:tte
clatté qui descend du cis.

Victor Barrctte.

 

 

  
Travaux dentaires

qui vous donne-
ront satisfaction.

En nous confiant vos tra-
vaux dentaires vous obtien-
drez mieux que la satisfac-
tion ordinaire; nous visons
plus haut en donnant en tout
temps un travail d'une rare
perfection.
Nous nous servons de la mé-

thode merveilleuse du Dr J.
N. Paul Fournier qui nous
permet d'enlever les nerfs
dentaires sans aucune dou-
leur et en moins de 10 minu-
tes. Le même procédé permet
Aussi l'extraction des dents
sans douleur.

Dr Ed. Buisson
 

L'amourvéritable s'oublie. se dévoue
s'infmole perpétuellement, non parin-
térêt ni par violence, mais avec joie
et'le seul bonheur de plaire.

Vén. P. Eymazrd.
’
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MONTREAL

Tel: Main 4310-4311-4312-4313

ASSURANCES
INCENDIE, AUTOMOBILE,
RESPONSABILITE, VIE,
ACCIDENTS, MALADIES,
GLACES, VOL, GARANTIE,

CAUTIONNEMENT.-

(Etablie en 1905)
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La Maison

0. Carignan & Fils
Est dès aujourd'hui en

mesure de fournir à ses
clients les meilleures mar-
ques de 2
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Les Trois-Rivières.
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ché, tout comme les épi-

ceries du meilleur choix.

  
 

Consultations:

à 4et de 7à8 p. m.

Tél.
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Maladies des fenimes.   la mariée. M. etiMme J-A. Frigon.
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L’Asie fut le berceau
vastes empires.

 

     

 

     

 

   

 

      

   

du monde.

L'art de la fabrication

cylindriques ont fait voir

toutes ces mercetiles et

  

    
    dédonnée en l'église St-Marc le1

SRpentes

\

juin, i

LE BERCEAU DU MONDE

Une des grandes cités, Babylone, fut fondée par Nemrod,
petit-fils de Cham, 2,400 ans avant notre ère.
formait un carré de soixante milles de pourtour, entourée
de murs de 330 pieds dy hauteur et large de 75 picds.
Sémiramis, reine d'Assyrie, y construisit les fameux
jardins suspendus reproduits ici, une des sept merveilles

Rahvloniens. De récentes découvertes de tableltes

cl sevendait à cette période presqu’oukliée,

Le procédi de fabrication de la bière à surcéeu à

Jeztlon actuel dans la célèbre Brasserie Dore,où la
DOW OLD STOCK ALE est mürie à point pour
qu'elle prime absolumentpar sajorce

 

  

de l'humanité et le siège de

Elle

 

Dr C. A. BOUCHARD
Membre Ct de la Société Anatomique de Paris,

Membre Ut de la Société des Chiturgiens de Paris,
Chirurgien à l'Hôpital St-Joseph. --

Consultations à domicile sur rendez-vous.

599 $6, Avenue Lavioletfe,
Les Trois-Rivières

La
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Maladiesdes vois-urinaires.
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STE-URSULE
Note de 12 rédaction-

numéro de 28 mai dernier à paru une
note désobligeante à l'égard d'un ci-
toyen de cette patoisse. en marge d'un
certain incident.
La bonnefoi de notre correspondante

a été tompée en cecte affaire et ele
doit être exonérée de tout blame, le.
ques blame doit étre porte par la per-
songe qui a agi de mauvaise foi en lui
dont ant un renseignement dont le sens
était malicieux.
‘Nous regrettons infiniment cet in-

cident fâcheux et nous prions la per-
sonne touchée dans s'article cn question
de recevoir nos excuses.

DAVELUYVILLE
Le 27 dernier Mme Jeffry Badara

donna naissance à une fille, baptisée sous
les noms de: Marie-Monique-Thérèse.
Parrain et marraine. M. Ernest Gélinas
et sa Dante.
—Le 3 juin Mlle Amélia Larivière

unissait sa destinée à M. Rodolphe
Cormier facteur. de Montréal. fils de
Gédéan Cormier

Les mariés ont reçu de riches ca-
deaux.
—H est rumeur que nous aurons

plusieurs mariages dans le courant
du mois de juin.

 

La fète de l'Ascension a été célébrée
solennellement. M. le Curé nous a
fait un éloquent sermon.
M. A. Roussel financier des Trois-

Rivières étaient en visite avec sa fa-
mille chez Nap. Charland.

ST-PROSPER
NAISSANCE

 

M. et Mrme Zénophile Jacob sont les
heureux parents d'un fils baptisé. ces
jours derniers. dans l'Eglise de St-
rosper.sous les noms de Joseph-Gérard-

Emile. Parrain cet marraine. M. et
Mme Flavien Gravel.

DIVERS

Mile Ursole Baril en promenade.
jeudi dérnicr chez son oncle M. Ovide
Trude
—Mile Marie-Anna Durocher. en

en promenade depuis une quinzaine
dans notre village.
—M. Diomède Houde.

ses parents.
—M. et Mme Benoit Trudel et leur

fille, de Montréal chez M. Alfred Ga-
gnon.
—M. Navier Frottier de Shawinigan

et sa fille Lucette. de pussage dans
notre paroisse dimanche.

en visite chez

—M. Joseph Massicotte ct son fils
Clément chez son gendre M. Emilien
Massicotte.
--Dimanche. au prône M. le curé a

fait la publication des bancs de _ma-
riage de Mile Eustelle Ebacher. fille de
M. Victor Ebacher avec M. Adélard
Bacon, fils de M. Alfred Bacon.
—Samedi dernier eut lieu la com-

munion solennelle des enfants. Onze
petites filles et vingt-deux petits gar-
cons recevaient leur certificat d'ins-
truction religieuse. Tous les enfants
des écoles de notre paroisse étaient in-
vités à faire ce jour-là la sainte Com-
munion, et un très grand nombre ré-
pondirent à l'appel de leur dévoué pas-
teur. Rieñ de plus beau et de plus tou-
chant quede voir Lous ces enfants s'ap-
procher de la table sainte pour recevoir
Jésus-Enfant dans leur cœur. Beau-
coupde grandes personnes participérent
aussi à leur bonheur. La messe cut lieu
avec plus de solennité qu'à l'ordinaire.
Après la cérémonie M. le curé leur fit
de touchantes exhortations. Espérons
que ces enfants mettront toujours en
pratiqué les pieux enscignements et les
sages conseils qui leur ont été donnés.

St-Gérard-des-
Laurentides

Dimanche, le ler juin. M. Théode
Lesicur ainsi que sadame, Léonie Bou-
cher de Grand'Mère. M. Phil ppe Bou-
cher, sa dame etleur fils Alcide sontallés
en prom nade à St-Elie. Hs ont vis.té le
calvaire et l'église qu'ils ont trouvée
ben belle. Au retour ils sont arrêtés
faire une visite à M. le curé Landry de
St-Mathieu qu’ils ont b en connu com-
me ancien vicaire de Ste-Flore Ils sont
revenus enchantés de leur voyage.

—Leler juin. grande réunion de pa-
rents et d'amis chez M. Liguori Cham-
pagneà l'occasion de la fête de sa nais-
sance. De superbes cadeaux furent
donnés au héros de la fête par ses en-
fants ct par son neveu, M. Ovila Déziel.
TH y eut chant et musique durant la soi-
réc. Citons parmi les personnes pré-
sentes: Hervé Champagne -de
Grand’More et Mlle Orilla Champagne
de Shawinigan, ses enfants: M. et Mmic
Nazaire Champagne ses Vieux parents;
MmeCalixte Lafrenière, sa belle-mère;
M. et Mme Léo Carrier, Herve, Ernest,
Onéda Dézicel de St-Mathieu: M. Au-
ust: ct Mlle Onéda Beaulieu; M. Paul
rottier de St-Marc de Shawinigan:

Milles Méerie-Anne Duchesne. Emma
Beaulieu. Marie-Anne Garceau. Blan-
che Giroux. Marie Blais. Juliette Pelle-
rin; MM. Hilaire. Charles et Henri
Garceau, Alexandre Pellerin. Léo La-
rivée, Camille Lafreniére, Arthur DRer-
thiaume. Hervé Vincent ¢t Adem Blais.
. Tous se sont bien amusés et se sont
retirés en etzportant un heureux sou-
venir de cette pelite réunion familiale.
—Le Jour de l'Ascension. ce sont

Milles Bernadette ct Blanche Giroux
qui ont fait la quêteà l'église et ellesont
recueilli une collecte abondante.
—La pêche est fructueuse de ce

temps-ci dans nos lacs et dans nos ri-
vières, aussi les pêcheurs sont nombreux.

Dans notre}

PROULXVILLE
La

travaille depuis une semaine €à enlever
les anciens poteaux de la Cie Lambert
et à les remplacer par de beaux poteaux
de 35 pieds de longueur. C'est certaine-
ment un embeilissement pour le village
de Proulxville.

La Compagnie ne néwlige rien pour
ses clients. Nos plus sincères fésicita-
tions.
A quand l'éclairge des rues du vil-

lage
Si nos édiles voulaient ce serait

Vacile de nous donner un système d'é-
clairage de rues commenos bons voisins
en jouissent.

Espérons que bientôt on installera
ce qui est nécessaire pour fournir à la
paroisse un Éclairage très convenable.

DIVERS

Les RR. FP. Richard et Larmée.
Jésuites de Montréal. étaient de passa-
ge au presbytère dimanche dernier en
pélerinage.

--Mile Florida Lafontaine de St-
Adelphe est en promenade par ici
depuis quelque temps chez M. Têles-
phore  Ayotte.
—Mme Willy Gauthier de St-Tite

était en promenade la semaine der-
nière chez son père M. Eubert fran-
cœu
Ales Aline et M.-Blanche Car-

pentier de St-Tite ainsi que leur frère
Georges. étaient par ici le 25 mai chez
leur oncle M. Olivier Désv.
—M. J. Borgia de St-Raymond était

de passage ici 1a semaine dernière.
--Mme Damase Carpentier de St-

Tite était depuis quinze jours en pro-
menade chez M. Bruno Gaules.
—La famille de M. Lazare Bordeleau

doit, sous peu. quitter cetle paroisse.
pour ater demcurer à St-Stanislas.
Nous leurs souhaitons un heureux
déménagement.

M. Victor Goulet de cette paroisse
a acquis la maison de l'ancienne fro-
magerie appartenant à M. Majorique
Bordeleau.

-- Mlle Corinne Brouillette qui Ctait
à Grand’Mère depuis quelque temps.
est de retour dans sa famille.
—On nous annonce que M. Des-

marais sera dans cette paroisse cette
semaine pour recueillir lesabonnements
du “Bien Public”. Nos braves parois-
siens comprendront l'importance du
bon journal en s'abonnant en grand
nombre.
NAISSANCES
M. et Mme Alphonse St-Cyr, sent

les heureux parents d’un beau garçon-
baptisé sous les noms de Joscph-Claude
Albert. Parrain ct marraine. Albert
Déry et Mlle Aurore aieae
M. et Mme Joseph Gauthier.

enfant baptisée sous les noms
Marie-Jeanne-Nocmie. Parrain ot
raine. M. et Mme W Carpentier.

ST-GEORGES-
DE-CHAMPLAIN
M. Jos. Larouche opérateur à Gar-

neau Jonction est allé à Québec jeudi
et est revenu vendredi avec Mme La-
rouche el sus | «uits enfants.

Denonceurt est allé aux Trois-
Rivières par affaires ces jours derniers.
—M. et Mme Louis Emile Lambcit

sont aux Etats-Unis à Berlin N. H.
chez des parents et amis.
—M. Daniel Shilianet de Trois-

Rivières était chez son père Paschal
Thibanet ces jours derniers.
—M. Albani Martinezu cest allé à

Saint- Tite par affaires.
—Mme Julien ainsi que sa file Gil-

berte étaient chez Mme Edouard Bru-

une
de

mar-

netle_ dimanche.
—M. Dieudonné Fournier de Mont-

réal est venu passer quelques jours
chez son père Georges Fournier.
—Mme Hormisdas Veguir de Man-

chester est chez son père M. Eugène
Cossette clle est avec son petit garçon
Henri.
— M, et Mme Narcisse Paquette,

M, er Ame Pierre Paquette, M.et Mme
Mme Henri Paquette sont allés à
Shawinigan la semaine dernière.
—M. René Simard du camp d'aviz-

tion Laurentide Air Co. des Trois-Ri-
vitres était chez son père Edouard
Simard.
—M. et Mme Philippe Bigué M.

Léon Badeaux ninsi que quelques amis
étaient de passage à Garneau Jct en
route pour le Lac Archange.

Ecole No 1 A:
Première Classe:
lère Division: le Germaine Massi-

cotte, 94 € : 2e Lucille Thibeault. 8724,
3e Marie-Claire Langevin, 87“, :1 Lu-
cienne Pronovost 83¢,.
2ème Division: le Laurette Massie

cote 89: 2¢ Jean-Noel Pronovost 88:
3¢ Albertine Pronovost.

Ecole No 1 A
Seconde Classe:
1ère division : 1e Juliette Bélard, 91° €

2e Yvette Massicotte 90€, : 3e Simonne
Massicotte, 88; 4e Bernadette Simon
86: 5e Aurès Parenteau 83: Ge André
Langevin83: 7c Paul-Emile andry82.

2¢ division: le Alexandre Veillette
91: 2¢ André Veillette; 3e Gérard
Goyette 86.

Ecole No 1 B
Première Classe:

lère Division: le Odilon Boivin 92:
2e Charles Ed. Jourdain 92; 3e. Lionel
Levasseur 92: 4e Marie-Claire Morin
90; 5e Germain Veillette 84; 6 Rochelle
Turcotte 81: 7 Rosa Gauthier 81.
2ème Division: 1 Solange Laroque

98: 2c Rachel Buisson 89; 3e Roger
Parentedu 87: 4 Clément Bordeléau 81

Ecole No 1 B -—
Deuxième Classe

lére Division: 1ère Jacqueline La-
mothe 91.5%: 2e Prime Morin 90;
3e Jeannette Carpentier 89:

2ème division:’ le Alphonse Si-
mard 91; 2e Gérard Thiffeault 88: 3e Prime Morin 86:

“Electric Service Corporation”

ST.ELIE.DE.
CAXTON

Vendredi, le 30 mai avait lieu en notre
église les funérailles de Mme Simon
Martin née Joséphine Matteau. Ces
funérailles furent des plus imposatites.
Une foule d'étrangers et de paroissiens
étaient venus rendre un dernier témoi-
gnage d'estime à la chère diparue.
Le service fut chanté par notre Rév.

cure M. O. Meunier assisté de M. l'abbè
Gélinas de Charette et de M. l’abbé
Landry. de St-Mathieu, comme diacre
et sous-diacre. Le chœur de chant aidé
des chantres de la paroisse de Charette
chantèrent avec succès la messe des
morts et des cantiques bien appro-
priés. La fraternité du Tiers-Ordre y
était réprésentée la collecte fut faite
par M, et Mme Arthur Lefebvre, ainsi
que M. et Mme Freddie Gélinas, revé-
tus de l’habit religieux des Tertiaires.
Les porteurs étaient MM. Thomas Gre-
nier, Euchariste Boisvert, Arsène Gre-
nier, Arthur Lefebvre, Freddie Gélinas
Napoléon Pellerin. Conduisait le cor-
billärd: M. Norbert Blais. Conduisait
le deuil son époux M. Simon Martin,
sa belle-mère, Mme Augustin Martin.
de Grand’Mère, son beau-frère. M.
Arthur Martin. son père, M. Hyacinthe
Maticau, de St-Barnabé: ses frères,
MM. Adam Matteau. Walter Matteau
des Etats-Unis. Freddie et Lév Mat-
teau de St-Barnabé-Nord sa sœur et son
beau-frère. M. et Mme Donat Sauva-
geau, de Grand'Mère; son beau-frère.
M. Omer Damaine. M. ct Mme Wellie
Boucher. Mme Arthur Marineau et son
ds Mathias de la baie Shawinigan.
M. et Mme Nestor Marineau de St-
Paulin, M. et Mme Nestor Juneau.
M. et Mme Arthur Juneau, M. et Mme
Donias Damaine, de St-Barnabe-Nord.
M. Maxime Mattçqu. marchand, M.
Alfred Bournival. Ernust Vincent,
M. et Mme J.-O. Lafontaine M. Henri
Ferron, M. Paul Lemay, M. Oditrs
Matteau, Maxime Nary Matteau.
MM. et Mme Xavier Beauchemin, Nl, ct
Mme Hector Matteau, Mme Wilfrid
Bellemare. organiste de Charette. Mine
veuve À. Melançon. Mile Bernadett-
Lacerte. Mme Ernest Sanschagrin.
Mie R. Marcouiller. M. et Mme Hor-
mizdas Villemure. M. Adélard Matteau
et plusieurs autres dont les noms nous
échappent.

La défunte laisse pour pleurer »e
perte un époux éploré un père ct ure
mère. quatre frères et trois sœurs
A ln famille en cleuil nos sincère

vondoléances.

NAISSANCE

M. et Mme François Gurcean ont
l'honneur, de faire part à leurs parents
ct amis de la naissance d'un fils bap-
tisé sous les noms de Joseph-Napaul-
Robert. Parrain et marraine, M. et
Mme Ernest Philibert, oncle et tante
de l'enfant. Porieuse: Mme N. Boulan-
ger.

ST-LUC-DE-
CHAMPLAIN

BAPTEMES

Maric-Madelcine. enfant de M. et
Mme Lucien Léveillé. Parrain et mar-
ruine, M. ct Mme Henri Dubois, oncle
et tante de l'enfant.
—Mlles Cécile et Julia de Montigny.

en promenade à Champlain chez M.
Eucène de Montigny.
—Mlle Eva Houle a fait

promenade 4 Batiscan la
dernière.
Ai. et Mme Donat Neault de St-

Casimir de passage chez des parents
MM. Liv Héroux. Johnny Le-

vasseur et Régipa Héroux de St-
Maurice étaient les hôtes de Mhes Cé-
cie er Gracia Levasseur. institutrice.

—Aljlle Yvonne Carignan cst partic
pour une longue promenade au Cap-
de-la- Madeleine.
M. et Mme Îenti Beaudoin du
Détruit Michigan sont de passage à
St-Luc
“NE Alphonse Dessurcault u été

visité son frère M. Arthur Desburcault
des ’Frois-Rivièrce.
—M. et Mme Willie Baribeault du

Cap. de passage chez leur père M. Oné-
sime Baribcauit.
—M. et Mme Henri Massicotte du

Cap chez M, Joseph de Montigny.
-—MmeJoseph GraVtlCn promenade

au Cap chez MM. Onatham Carignan
ct Armand Gravel.
—M. le Curé Brunes est alé prêter

son concours à St-Maurice à l'occasion
des Quarante-Heures.

LAC-A-LA-
TORTUE

M. et Mme Thomas Carignan sont
revenus jeudi, d'une promenade à St-
Maurice.

-—Mille Berthe Carignan de St-Luc,
est pour quelques jours chez sa sœur.
Mde Alphonse St-Ours.

Roméo Pronovost, Thomas
Houle Mie Mailloux. étaient de pas-
sage dansleur famille dimanche dernier.
—M. François Poulin était de pas-

sage aux Grandes Piles, jeudi.
—M. Lauréat Côté des Grandes Piles

était en visite chez Mme J. Tremblay
dimanche.
—M. Roméo Vachon était de passa-

ge en notre localité, il y a quelques
"| jours,

—M. Wilfrid Thibault était chez son
frère, Hervé, dimanche.
—Mlle Madeleine L'Heureux «st de

retour d'une courte promenade aux
Trois-Rivières.
—Mille Blanche Brouillette est allée

aux Grandes Piles. r3cemment.
—M. Ovila Gagné, a passé quelques

 

ane courte

semame

 jours chez son oncle, M. S.-F. Lupien.
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C'est avee un vif plaisir que les ci-

toyens de Louiseville ont apprit la no-
mination de notre curé ).-A.-L. Dusa-
blon à la dignité de Chanoine Titulaire
du Diocèse des Trois-Rivières.

-Mardi_ dernier Mgr Eftimious
Ofcish, évè ue Syrien de New-York,
ainsi quele Emn Abo-Hatab, curé
de l’église St-Nicolas de Montréal, ont
rendu visite à leur compatriote M.
Kalid Kasbaras, marchand de cette
ville, Le costume original que por-
tait cet évêque n attiré beaucoup l'at-
tention des gens. I! à continué su route
vers Montréal

-Mereredi dernier à été la première
communion des enfants qui ont suivie
depuis quelques temps le cathéchisme,
il était 441 petits garcons ct 21 petites
filles.

-Dimanche au soir à sept heures à
vu tieu a la place des vêpres, une céré-
monie $ l'occasion du 65ème anniver-
saire de l'achat de la statue de la Suinte
Vierge. Cette statue avait été achetée
par Mgr Boucher. alors curé de la pa-
roisse, après une promesse qu'il avait
faite lors d'un incendie qui s'était dé-
claré au sein duvillage le 31 mai 1859 à
11 heurgs du soir. M. Le curé à aussi
donné plusieurs notes sur les mission-
naires et les curés qui se “ont succédés
à la cure de Louiseville. Cette cérémo-
nie avait été annoncée aux messes et,
te soir, ! ‘église était rempiie de citoyens

  

chez ses fils Louis et Joseph Cloutier.
—M.le notaire’Richard Lessard était

la semaine dernière par affaires pro-
fessionnelles à Louiseville.

omme par les années passées le
297mai fête de l’Ascension. eut lieu
le pélerinage en bateau, au Cap*de la
Madeleine, organisé par les membres de
la Société St-Vincent de Paul, sous la
présidence de M. le Chanoine Dusablon
de notre paroisse ainsi que Messieurs
les abbés Boulay. curé de St-Léon,
M. Laquerre, de Ste-Ursule. Près de
quatre cents personnes du Comté de
Maskinongé se rendirent avec ferveur
implorer cette bonne Mère du Ciel,
Le chœur de chant des Enfants de Ma-
rie sous l'hubile direction de Mille
Rachel Jutrus, nous exécute de très
beaux cantiques à lamesse et au dalut
du St.-S. et durant tout le pieux voyage
doit Tes pèlerins ardent 1: weilleur
souvenir.

NAISSANCES

“M et Mme Charles Lacombe ont le
plaisir de faire part à lcurs parents et
amis de la naissance d'une fille baptiséu
sous les noms de Maric-Eva-Pautine.
Parrain et marraide, M. et MmeFreddy
Raignaire. oncle et tante de l'enfant.
Porteuse, dame P. Raignaire. grand"
mèce du l'enfant. S

-M.et Mme Freddy Duhaime ont le
plaisir d'annoncer à leurs parents et
amis la naissance d’un fiis baptiser sous
les noms de Joseph-Jules-Emile. Par-
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qui s'étaient rendus, pour cette cérémo-|rain, Emile Grenier. marraine Irène
niv. . . -Gilemette, Porteuse, Dame Alfred

—-M. Arthur Cloutier aurrefois de] Bellemare.
cette paroisse était la semaine dernière
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Sur au-delà de 150 différentes
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: S département de la Santé Publique —
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“Glissades”

par FLEURETTE DE GI

“Les Dicts”

DU PASSANT

par Mme R. H. RIVAR

“Vivre” (Poémes)

DEUX FAMILLES DUGUAY,

le volume

Port on plus.
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“Famille Alexis Reau”

“Gerbe dePensées”

par EDOUARD CHAUVIN

Cing Généalogies

ET BALD

par Mgr L.-EUG. DUGUAY, P. BD.

PUBLIC,
3, rue Hart,
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Et vous n’en voudrez plus d’autre

 

 

 

 

OUVREZ UN COMPTE D'EFARGNE A

LA BANQUE PROVINCIALE
(DU CANADA)

| CAPITAL AUTORISE

"CAPITAL PAYE ET RESERVE

$5,000,000.00

$4,500,000.00

 

La Banque réputée pour la sûrcté qu'elle offre aux déposants.

DEUX SUCCURSALES AUX TROIS-RIVIERES:

No 56 rue Des Forges Angle Laviolette ct St-Maurice

HENRI BRUNEAU, DONAT JACOB,
Gérant. Gérant.    

 

 

  
 

Heures de Bureaus

9 &me. à 5 p. m. et 7 à 8 p. m.

Tel. Bureau: 1505
« Residence: 837

Dr PAUL FRÉSCYNET, L.C.D.
Gradué à l'Université de Montréal:

Ex-interne de l’Hônital Dentaire de Rochester, N.-Y!

Extraction sans douleur. Méthode d anestnésie cunduotive

. Spécialité: Travaux en Or et Porcelaine.

Coin des rues St-Maurice et Ste-Julie,
- LES TROIS-RIVIERES,   
 

1200 - TELEPHONE

KEATING & MCRAE

1 Bet

dgents de Change et Courtiers en Valeurs de‘Bourse

|COMMONICATIONS;DIRECTESAVEC:MONTREAL;
“NEW-YORK ET CHICAGO.

6:RUE:HART, Henn
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L’ORATOIRE DU MONT-ROYAL

Toute lu catholicité canadienne a fêté cette année, le troisi-
ème centenaire du patronage de Saint Joseph au Canada.

- À cette occasion, plusieurs pèlerinages se sont rendus à l’O-
ratoire St-Joseph du Mont-Royal, devenu depuis quelques an-
nées le centre de la dévotion à saint Joseph au Canada.

La population trifluvienne ira elle aussi rendre hommage
àl’auguste saint, les 12 et 13 juillet prochain par un pieux pèle-
rinage.

Beaupré avait son sanctuaire à Ste-Anne, où chaque année
les pèlerins se rendent en foule, ct où de nombreux miracles at-
téstent de la puissance de la grande thaumaturge et de sa bonté
envers l'humanité souffrante.

Le Cap de la Madeleine voyait lui-même depuis plusieurs
années Ie culte de Marie s'intensifier et se répandre par tout le
pays et, au-delà, par le méme moyen des pèlerinages et des An-
nales. Ne fallait -il pas que saint Joseph, nommé dès les débuts
de la ‘colonie ‘patron du Canada,” y fut honoré d'une façon
toute * particulière”

Lazdévotion i saint Joseph date des origines de la,Nouvelle
France. . ’

Dès 1624, cn effet, alors que Québec n'était encore qu'un
poste militaire et un comptoir pour la traite des pelletcries, les
Pères Récollets qui, dès leur arrivée au pays, en 1613, placèrent
leurs travaux apostoliques sous la protection de saint Joseph.
proclamèrent aussi solennellement que le fleur permettaient les
ressources de ce temps, le grand saint des ouvriers, premier pa-
tron du pays. C'est ce troisième centenaire historique et religieux
que l'Eglise Canadienne a tenu à célébrer dignement, cette année.

Plus tard, en 1637, après l'épreuve d’une preinière conquête
anglaise, laquelle, heureusement fut de courte durée, les Jésui-
tes, à Québec, à l'occasion de la fête de saint-Josephi, renouvelè-
reut d’uuc façon grandiose cette consécration du pays à l’illustre
suint.…Lu célébration dela saint Joseph fut par lu suite répétée
chaque anude avec toute la foi qui animait nos ancétres.

“Montréal, la ville de Maric, aux origines si parfaitement
nobles-et pures, uniques peut-être, dans l’histoire à voué de tout
temps'uu culte fervent à l’époux de son auguste proteetrice. Des
trois congrégations que l’on trouve entourant ct protégeant son
berecau Pune lai est spécialement consacrée, c'est la cominu-
nauté des Hospitalières de Saint-Joseph, fondatrice, après notre
gräpde Jeanne Mance, de l’Hôtel-Dieu de Montréal. H est à
noter que la chapelle de cet hôpital consacrée à saint Joseph a ser-
vi longtemps'd'église paroissiale à l'humble mais irréductible
avdnt-poste de la civilisation catholique ct française-dans les
forêts ‘du nouveau-monde.” ‘ ;

Cette dévotion à Suint-Joseph est devenuce:à ce point natio-
nale chez-nous, que c’est un usage depuis longtemps établi
de faire précéder du nom de Joseph les prénoms que nos petits
garçons canadiens reçoivent au baptême. ~

—, Cet hommage ne fut pas insensible au chef de In Sainte Fa-
mille, muintes fois, lisons-nous dans les premicres pages de notre
histoire, il manifesta envers la jeunecoloniela sollicitude dont il
l'entourait. +

Cette sollicitude, saint Joseph Ia continue encore de nos
Jours, -un peu partout au pays, chez coux qui l'invoquent, et,
spécialement à son Oratoire du Mont-Royal.

If semble que Notre-Seigneur ait voulu sc servir de l'hum-
ble intermédiaire d'un rnodeste frère convers pour exalter et ho-
norer son père nourricier dans ce lieu de pèlerinage.

Le mouvement débuta comic naissent toutes les grandes
et belles oeuvres que le temps solidifie, il débuta humblement,
et non sans susciter des murmures parmi ceux qui de nosjours,
commejadis, représentent la secte des pharisiens, et se scanda-
lisent des bons mouvements dont ils ne sont pas les promoteurs.
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_Fleurette des Champs:—Bonjour
Fleurette, comment ça va-t-il aujour-
d'hui? Fait-il beau dans votre cœur
comme il fait beau sur Ia ville? Gardez
l'espoir en votre âme ct croyez que le
beau soleil du bon Dieu vous apporte-
ra la belle guérison que vous appelez
el que je vous souhaite. Au revoir.

Luce:-—Il ne faut pas vous excuser
de venir vous joindre aux habitués
dela page, vous êtes la bienvenue ct
déjà chez vous. Le petit essai n'est pas
mal du tout, seulement il gagnerait à
être cncore un peu travaillé. Voulez-
vous reprendre surtout la dernière par-
tie, les dernières lignes? Ensuite je
serai ravie de vous être agréable . Au-
revoir.

Fleur dos Frimas:obt j
metsy ma cheré petit® Hite, ot~je
en effet amie de toutes mes bonnes
unies du “Coin”. Soyez des nôtres.
et vivez heureuse au milieu de nous.
Cen’est pas plus difficile que cela. d'en-
trer chez-nous et de voir la réalisatio
de votre rêve. Le Coin y gagne une ami-
ti¢ nouvelle, et vous avez toute une
autre famille pour vous aimer. Mon
amitié vous est tout de suite acquise,
ctl je vous assure que je n'ai pas fait,
un grand cffort pour cela. Revenez
ma petite amie.

Désolée: — Il ne faut pas suivre le
conseil de tout le monde ma petite,eices
dames qui se croient la ‘mission d'in-
tervenir dans vos affaires intimes ont
l'air un brin indiscrète. Il ne faut pas
croire ainsi en la sécheresse générale du
cœur masculin. Vous rencontrerez à
côté de certains travers chez les uns.
du sérieux et une réelle bonté chez les

5 oui, je peal §-
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JV0S LETTRES
Elles m'ont fait connaître lu douceur

infinie d’un grand amour. Elles m'ont
bercée doucement de rêves enchanteurs,
et avec quelle anxiété je les attendais
vos lettres. . . pas trés longtemps pour-
tant; car celles m'arrivaient souvent
quand je pensais les miennes à peine
rendues. Et j'étais heureuse, heureuse!
Elles étaient ma pensée constante, ma
seule raîson de vivre. J'aurais renoncé
à tout pour la joie de tenir entre mes
mains la petite enveloppe vite recon-
nuc au milieu des autres. Elles étaient
délicieuses vos lettres.

Puis un jour, je n'ai plus eu foi en
vos lettres; affectuetises toujours pour-
tant. Elles n'étaient plus sincères, vos
lettres...ÆËt j'ai souffert tant! Oh
tant Puis enfin la rupture .

J'ai voulu paraitre indifférente, con-

   

Loom

tente même; vous m'avez devinée,
je l'ai compris...

Depuis, bien des jours ont passé,
des semaines, des mois. .Pour vous
comme pour moi, Un autre amour a
jeté sur ce petit roman, le voile de
l'oubli. .Mais vos lettres enfouies
naguère au fond d’un tiroir et retirées
ce soir pour les jeter au feu. .Je les,
ai relues vos lettres, ct repliées toutes
sans le cruel sacrifice. C’est qu'un sou-
pir, doux comme unecaresse, est monté
de mon cœur à mes lèvres, dernier tribut
aux souvenirs évoqués par vos let-
tres!! ~ )

Elles sont la, sur le guéridon, tout
près de lu cheminée où dunse lu flam-
me. Demain le geste sera facile. puis.
puis une clarté vive diminuant par
degré, —-puis, de la cendre brûlante
vite refroidie!

J'ai voulu vous dire ce soir, le destin
de vos lettres: car demain. demain c’est
V‘ævenir, el yÿos lettres poésie du passé.

Jovanita.

 

KERMESSE
A la grande salle du Manège

Militaire Jes 25-26juin. Au

profit des Orphelins.

Le succès est déjà assuré car
tes trifluviens savent depuis

longtemps s’émouvoir devant

l’enfance infortunée.  
 

 

pour vous, petite désolee.
Flor:- -J'ai entendu votre charmant

toc, luc, ct vous pouvez entrer ma

petite fleur. dans notre parterre, vous
embaumerez de votre amitié ct nous vous entourerons de si tendre. frai-

   

 

Le bon frère André qui fut

ans. ..sans partir’!

autres, Attendez, el ne racontez_pas cheur que vous ne désirerez jamaisnous
à tout Fenant’ votre affaire. C’est quitter, Au te oir. ni
mon conseil que j'enveloppe d'amitié] +; Fleûrette de GIVREh Soap ’ 5
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l'humble instrument de la di
fusion de la dévotion à saint Joseph au Mont-Royal, fut, dès lé
lendernain de sa profession, nommé portier du collège de Notre-
Dame du Sacré-Coeur. Il y exerça cus fonctions jusqu'en 1909,
ce qui lui faisait dir 2 eu plaisantant:"“A peine monsnoviciat fini,
ve oo nge saadone, à ; Ji .
tes supérieursm Tit Mis à la porte et jh suis resté quararite

A . . L
Le bon frère, mis par sa charge en relation constante entre

les élèves et les parents et professant une grande dévotion à
l'humble charpentier de Nazareth, s'appliqua à faire aimer at
honorer son saint de prédilection. Naturellement sensible et
compatissant, il reçoit les confidences des élèves et des parciiés
auxquets, cormme suprême remède il prescrit le recours à saïû
Joseph” ‘ ce RA

Les religieux, dans le but d’empécher que des lieux d’amu-
sements peu disérables s'installEnt à proximité de leur collège,
avant acheté le terrain qui sert aujourd'hui d'emplacement à
l'Oratoire, le firent d'abord servir de terrain de jeu pour leur per-
sonnel et-leurs élèves du collège. Au bout d'un sentier rustique.
coupé d'escaliers que l'on avait tracé le long de ju colline, etQue
l’on avait appelé: Boulevard Si-Joseph en érisea un kiosque. Huit
ans plus tard, on vit s'élever l’humble Oratoire au flanc du Mont-
Royal, où l’auguste patron du Canada devait multiplier ses fa-
veurs à la foule des pèlerins qui viendraient réclamer son inier-
cession.

A4wha

Ce fut d’abord une statue de l’'humble charpentier de Naza-
reth, placée à l'endroit où se trouve aujourd'hui le Sanctuaire.
devant laquelle les clients de sa
Jour, puis, bientôt s’éleva une

int-Joseph vinrent prier chaque
etite chaplle qui fut l'humble]

Oratoïre St-Joseph et que l’on dut agrandir plusieurs fois avant
de commencer la construction de la belle crypte au-dessus de la-
quelle s’élévera avant longtemps nous, Pespérons, la basilique
dé¥ice a Saint-Joseph dir Mont-Royal.

tion.

"
Saint-Pierre: CiaraÀ

Fleurette

Et cette intercession s'est maintes fois manitertée, à l'Ora-
toire où un grand nombre Œex-voto en sont l'éloquente uttestu-

de GIVRE.

AN. B.—Les renseïgnemcontsqui ont servis à documenter cette
chronique ont été puisés dans ‘Notice historique et descriptive
de l’Orutoire Sapgrlocert du Mont-Royal”. écrite, par Arthur

. > € re ro +
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SILENCE D'OR?
Le jugement populaire lui a créé

une précieuse réputation, une répu-
tation toute en or. “La parole est
d'argent, mais le silence est dcr.”

Sans doute, le grand saint Jean
Chrysostome, qualifié de “bouche
d'or”, de par son éloquence aposto-
liwue el fleurie. fait glorieusement
exception, mais n'est-il pas avéré
que l'exception n'est établie que
pour confirmer lo règle”. Or, la
régle, si tant est que le proverbe
l'exprime, c'est de considérer nos
silences comme supérieurs à nos dis-
cours, c'est d'attendre de ces silen-
ces des bicnfaits, plus évidents que
nous n’en saurions espérer de nos
plus éloquentes paroles, or. ce juge-
ment cest trop simpliste pour pou-
voir être véridique. Se taire. lorsque
la bourrusque ou même le simple
frémissement que soulèvent parfois
nos passions. empécheraient nos pa-
roles d'être justes ct mesurées. Se
taire en, face d’une colère que la raison
exaspérerait comme l'huile qui. sur
le feu, attise de nouveau la (lamme.
Se taire lorsque le silence suffit à mar-
quer le blame, vis-a-vis d'une conver-
sation, ou maligne ou déplacée, Se
Laire, lorsqu'on ignore, se taire parfois
pour pardonner tous ces silences
sont précieux, ce sont des silences
d'or, purs de l'alliage des villes mé-
taux. qu'ils soient sottise ou vanité.
lâcheté ou méchanceté.

Mais se taire quand les nôtres—
ct toute cause juste cst notre —sont
vafouts, calomniés. se taire devant
le mensonge ou méme devant l'erreur
alors qu’une parole ferme, une remar-
que paisible. une ripuste juste et cen-
ste pourraient démasquer duplicité ou
sophisme, ces silences n'ont rien à voit
avec le noble et pur métal. Ils sont é-
quivoques et bas, fauteurs d'obscurité
et de trouble, indignes d'une conscien-
ce claire qui méprise tout subterfuge
pour excuser sa fible:se ou pour voiier
sa perfidie. a

D'autres silences “ encore, assuré-
ment moins blâmables-sont ecpendant
à éviter: ce sont les silences boudeurs.
les silences déduigneux, 18s silences.
pourtant exçusables, de pchsées trop
absorbies, de trop inquiètes médita-
tions. .Si, au cours ‘de la conversa-
tion un mot vif, acerbe. injuste, nous 2
légèrement froissées. avons-nous re-
marqué combien nous serions alors
disposées à faire de notre silence la ci-
tadelle inexpugnable de nos dignités
courroucées ? combien il nous devient
difficile d'abandonner cette tactique.
pour peu que nous l'ayons adoptée 7
N'écoutons pas à ce momentles conseils

d’une sensibilité que notre amour-pro-
pre exaspère. .saisissons l'occasion de
rompre un silence que chaque minute
fait plus embarrassant, plus lourd.
plaçons nutre mot. donnons, si possible
aisément, gracieusement notre avis,
ne laissons pas notre âme envahir par
une humeur méchante et exagérément
troublée ct que le dédain. non plus.n'ins-
pire jamais notre silence. Le dédain
est fils de l’orgueil mais fils aussi de la
sottise

Enfin, lorsque sonne l'heure des con-
versations familiales. lorsque parents.
enfants, amis. échangent les réflexions
que le jour leur a suggérées, que nos
souçis. nos pcines, peut-être nos égois-
mes, ne nous empêchent jamuis de preng
dre une part active aux entretiens qui
se nouent. Les foyers, pour être heu-
reux, ont besoin de nos présences. de la
clarté de nos paroles, de la lumière de
nos sourires .

‘Les abeilles ne travailient que dans
l'obscurité. la pensée ne travaille que
dans la silence et la vertu dans le secret”
écrit Carlyle.

Les silences d'or sont ceux où, notre
cœur s'aggrandit. .mais qu'ensuite
notre bouche parle de l'abondance d’un
cœur plus noble.
“On n'allume pas une lampe pour la

mettre sous le boisseau. mais sur le
chandelier. afin qu'elle éclaire tous
ceux qui sont dans la maison.”

.

       

Li *

Le parler peu. tant recommandé par
les sages. ne s'entend pas qu'il faille
dire peu de paroles, mais n'en dire pas
beaucoup d'inutiles: car en matière de
parler, on ne regarde pas à la quantité,
mais à la qualité: et il me semble qu’il
faut fuir les deux extrémités.

François de Sales.

 

La conliance ent Dicu cest l'âme, de
l'amour. L'amour la produit et à son
tour elle nourrit ct perfectGonne Fa-
mour. Quand on aime peu. on a peu de
confiarice.

2
Vén. P. Eymard.
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LA-LETTRE.BLEUE |{ Faiblesses de Mères|:
a éminemment Venise FE

C'est midi ct devant la porte de la Il est acquis qu'un enfant cesse d'être 5
maisor au-dessus de laquelle pend l'en- aimableet fin dès qu’il croit l'être. S’il
seigne de ferblanc auxlettres que mou-| est difficile de préciser exactementquel
tonne un peu de neige fraiche, une }jour il s'aperçoit de l'admiration u'il
voiture vient de s'arrêter, un gros hom- s’attire par ses actes intelligents l'àt-
më&emmitouflé d'étoffe, et la face toute| titude qu’il prendtout à coup lorsqu'on
sougeaude en descend en chargeantsur| les souligne et qu'on les répète est révé-
son dos un énorme sac de toile grise. latrice. C’est l'heure, nous semble-t-il,
C'est le facteur ou, comme on l'appelle de nous surveiller devantlui, afin de le
couramment: le postillon, joyeux bon défendre contre l’orgueil détestable.
garçon que tout le monde accoste et Pourquoifaut-il que le “chéri”, par-
qui accoste tout le monde, pourtirer venu à l'âge de quatre -ou cing ans,
une riposte, apprendre une nouvelle, [soit un petit être insupportable, enté-
faire une commission. té, impoli. tyran pour tous ceux
Le couloir du burcau de poste est qui le frôlent ? TI insulte les passants.

déjà trop étroit pour contenir le per-|leur jette des cailloux, et ne se montre
sonnel qui afflue au guichet; pourtant pas davantage accort avec les amies
l'employé fait diligence en coupant |de ‘“’mamau,’ qui, approuve tout de
prestement ficelles et cordes qui retien- son ‘’ange acorée.”’ L'on a-applaudi à
nent la liasse des papiers enroulés sous chacune de ses escapades. ‘Le gronder
le chanvre. Pendant un temps on n'en-|pour cela? Voyons, comprend'il
tend que le crissement des colis qui|si jeune, ce qu’il fait: Et pourtant
se choquent, le toc toc du marqueur |l'on serait bien vexé qu'on nous fasse
ct le chuchottement de la foule qui entendre que l'enfant n'est pas intelli-
attend impatiemment la distribution. gent. ; ;

Dans l'un des angles du couloir où C'est une maladie commune chez les
un peu d'ombre se gite entre deux por- mamans, dit-on de s exagérer les qua-
tes contigues. une jeune fille attend [lités de leur progéniture-—et d’en par-
aussi sans daigner adresser la parole à ler. .. Jeune fille, on trouve ces dis-
personne: plus qu'à tout autre l'attente [cours fastidieux, peut-être, et on se-
lui semble longue car ses yeux révent promet dur commefer de se défendre
à tous les gestes de l'employé et c'est contre cette inoffensive manie. Mé-
à peine si elle fes tourne de temps en fiez-vous, mes belles, car à votre tour.
temps au claquement de la porte qui vous pourriez bien ne pas échapper
s'ouvre et se ferme continuellement sur au piège. . l'amour maternel est sou-
tousles arrivants. Elle attend sa lettre vent exclusif. Je connais des mamans
elle aussi, unc délicieuse petite let-|qui n’ont d'yeux que pour leurs en-
tre bleue qui ne manque jamais sa |fants. Il n'est permis à aucun autre
semaine et qui contient toujours de si[d'être aussi précoce, aussi bien
ravissantes choses. D'avance son cœur doué... Aussi toute comparaison leur
a de l’émoi pourl'inédit que lui apporte- est-elle odieuse. Ce qui ne laisse pas.
ra la fidèle missive dont elle repassera jsansdoute, de chatouiller la suscepti-
au moins dix fois les pages azurées a-|bifité des autres mamans qui ont,
vant de les replier dans son tiroir a|voyons, d'égales prétentions...
souvenirs, Une autre . faiblesse des mères—

L'employé fini de ca--r le menu pa-|plus répréhensible celle-là—consiste
pier que contenait le gros sac ct la dis- à faire de nos petites filles des poupées.
tribution commence. Un monsieur à| Rien n’est assez coquet pour elles.
l'air affairé, lunettes sur le nez ct crayon On recherche des étoffes de Prix. des
au revers de son gilet repasse la porte |patrons élaborés, des coiffures trop
avec sous son bras un paquet de jour- chargées. en sommé on affubleles pau-
naux et des papiers d'affaires: l'épicier vres fillettes de toilettes qu’elles ne
ducoin s'en va avec sa pile de quotidien doivent ni chiffonner ni souiller.
et ses enveloppes, où le marchand de De sorte que, ainsi parées, ces en-
gros adessiné, ses produits les plus allé-|fants n'osent plus remuer. posent ct
chants: une femme âgée retire trois deviennent de petites sottes qui écra-
lettres dont deuxÿsont entourées de|sent de leur regard dédaigneux celles
noir; ah! ces lettres, dé deuil. il y en a de leurs compagnes qui n’ont pas l'heur
toujours pour trouver place aux foyers| d'être commeelles des cartes de mode, ~
vides ct attristés. mais qui, sans qu'elles s'en doutent.
Un jeune homme bien posé et silen-| sont infiniment plus gentilles. au jeu.

cieux tend la Main et l'employé lui dans leurs robes de percale. avec leurs
remet une lettre bleuc. La jeune fille joues en feu et leurs cheveuxau vent.
a tressailli. Elle ressemblait tant à la|_ N'est-ce pas rendre mauvais service
sienne. .. Mais voyons. il faut attendre à ces petitesque de les habituersi tot
son tour; qu'on serve avant ces turbu- à un luxe qui en fait des prétentieuses,
lentesfillettes qui se trémoussent et ne|des exigeantes et des blasées. Déjà
peuvent plus tenir en place. Des lettres comblées de colifichets et de bijoux
tombent dans les goigts fous: des mau-[elles se lassent de tout et ne sont ja-
ves, des roses, des chamois. Une belle mais satisfaites. À ce compte. sauront-
petite lettre bleue glisse encore des elles jamais sacrifier un de leurs goûts.
doigts de l'employé. Cette fois la jeune|une de leurs coûteuses fantaisies ?
fille silencieuse a tendu la main d’un Pour qu’elles dépassent le succès de
mouvement presque brusque mais la| Madame Une Telle, nous faisons bon
lettre tombe dans celle d'une fillette| marché de leur bonheur présentet Fu-
qui crie à sa voisine avec une grimace |tur. Combien l'œuvre éducatrice se-
de suffisance: “Il m'écrit encore. ma|rait plus facile. si nous commencions
chère. ah! bien il n'a pas de cœur”.|nous-mêmes par pratiquer la simpli-
Petite écervelée qui lui a volé sa lettre, | cité .: l'humilité! :
sa belle lettre pleine de tendresse vraie. Jacqueline des Erables.
Une uutre fillette sort en faisant une| ‘La Liberté.
moue de dépit “Il peut. les garder ses =
lettres. en en ai pas besoin.” Puis la
oni, da eng £5 ig. 9+ +DidduvtiersditRétit80travail 1€

clament en passant leur part de papiers:
des petits enfants viennent d'entreravec
un panier pour mettre des paquets atten-
dus. puis recommence à s'éparpiller une
autre série de lettres. Il y en a bien enco-
re des bleues maisla jeune fillecraignant
de trahir son trouble reste impassible.
Hommes, femmes. enfants, chacun re-
çoit d’un air entendu. lettres et jour-
naux puis s’en retourne le visage-satis-
fait et le pas léger: clle seule, la pauvre
jeunefille, n'a encore reçu rien et le
manège de l'employé lui révèle trop
bien criment que la distribution est
finic. Elle se retourne pour passer lad
porte à son tour poursuivie par un mon-
de de conjectures qui bouillonnent en
son cerveau. Qu’y a-t-il. mon Dieu!
qu'y a-t-il? imanche encore “il”
avait -promis d'écrire et plus longue-
ment que jamais. Une erreur sûrement.
la lettre s'est égarée: elle devait venir
elle vient toujours. ’

« 11 cst trop tard dc délibérer sur une
affaire quand celle est faite. ’

 

‘“GLISSADES” .
Le ‘‘jour des prix," arrive, dans

l’achat des récompenses n'oublions
pas de faire la part grande à nos li-
vres canadiens.

““Glissades’ de “‘Fleurette de
Givre’’ est un de ceux-là, il est en
vente au ‘‘Bien Public” moyen-
nant. $0 l’unité, .60 à la douzaine.

 

titiller comme un feu joyeux la caili-
graphie aimée. elle renferme la porte
et s’en va sur la route.

Il fait pas mal sec encore parmi le
soleil et le reste de neige accrochée
aux basques du chemin mais qu’im-
porte à un angle où ua bouquet d'’ar-,
bustes égare la maison voisine il faut
ouvrir la missive chère et savourer ses
lignes fleurant ic bonheur. Amis, puis-
que notre héroïne lit taisons-nous: si
nous allions la distraire par notre babit
et brouiller les fils de la trame-exquise
que tissent la fidélité la tendresse ct
le bonheur insérés dans la-lettre:dieue!

Adda.

‘Mademoiselle, une lettre pour vous.
veuillez me pardonner. je ne l'avais
point vue.” En s'entendant appeler
l: jeune fille se retourne comme en
un coup de vent mais non sans essuyer
quelque chose qu'elle sent couler sur
sa Joue. une indiscrite larme qui va
dévoiler tout ce qu’elle vient de souf-
frir: oh! non. il ne faut pas! Puis elle
serre de ses doigts qui tremblent le
carré de papier azuré sur lequel semble
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“Le samedi, était le jour des-pauvres.
D’habitude nous regardions, à l'abri

s d’ûne.vitre, leur défilé, car la tante Di-
_ ne; qui tenait pour la différence des
classes, nous mettait prudemment 2
l’étart de leur vermineux contact. La
Zize ou la Louise était ane foile à qui
l'on versait régulièrement chaque se-
maine un modeste subside de cinquan-
€ centimes, qu'elle appelait sa rente.
à folie ne diminuait pas ses exigences:

wne nouvelle servante, mal informée,
lui ayantfait grief en ne lui octrôyant
die deuxsous, reçut dansla figure cette
monnaie insuffisante. La tête lui avait
tdurné en attendant un gros lot. Elle
ne parlait que de millions et le nom
lui en était resté. | . .
Quant à Oui-oui, il devait ce sobri-

quèt à son chef branlant dont il sou-
ténait le poids assez mal ct qui.remuait
säns cesse de haut en bas à la façon de
cès animaux articulés qui sont l'orne-
ment des bazars et doft un marchand
astucieux vante le mouvement pôur
aûgmenter leur prix, Nous avions en-
céuru 8a colère,a Mélénié et
moi, dans une circonstance mémorable,
Mélanie, ayant lu dans l'Evangile
qu'un verre d'eau donné À un pauvre

d'en offrir un à Oui-oui, Elle voulut
même, dans sa bonté. que je participasse
à son aumône. Je portais la carafe. prêt
à proposer une seconde tournée. Mais
il considéra notre présent comme une
injure. Grand'-père, quand il connut
cette malheureuse tentative, acheva no-
tre déroute: ,

—Offrir de l'eau à cet ivrogne! Plu-
tôt que d'en toucher, il préfère ne pas
se laver.

Et, devant nous, il tendit à Oui-oui
un verre de vin rouge qui fut englouti
d'un trait, puis un second, puis un troi-
sième. Toùte la bouteille y passa.
Grand-père, s'il recevail cent fois sôn
offrande, serait copieusement abreuvé
dans le royaume céleste.

Grand-père, quand i: croisait des
mendiants au moment de sa prome-
nade quotidienne, réclamait qu’on leur
distribufit du pain et non pas de l'ar-
gent.

—L'argent est immoral. déclarait-
it. Partagcons nos miches avec ces bra-
ves gens. :
. Je ne comprenais pas pourquoi 1’ar-
gent était immoin. Cependant on re-
trouvait émietté devant la grille,
au pied des colonnes de pierre, tout lc
pain qu’on avait donné et que les pau-  

Ce devait être un samedi de juin. Il
faisait grand jour encore. bien qu’il
fût plus de sept heures du soir. quand
ie rentrai à la maison, et au bord du
jardin s'élevait une motte de foin que
em Bossette avait dû faucher,en pre-

nant son temps. À pcine marmonnai-je
un*** Bonjour Oui-oui, bonjour la Zize,”
sans même attendre la réponse. Je ne
refermai pasle portail qu’ils avaient lais-
sé ouvert, et je me glissai dans le corri-
doi qui conduisait à la cuisine. car je
m'étais attardé au retour du collège,
à jouer avec des camarades dans un
petit chemin qu’on appelait “derrière
cs murs,” parce qu'il longeait des pro-
riêtés fermées comme des forteresses.
e ne blâmais-pus cettefarouche façpn

de se clore, bien que j'eusse préféré
ces barrières ou ces haies qui permettent
de satisfaire la curiosité et n'arrêtent
pas brusquement le regard: mais grand-
père. quand il passait par là, ne ca-
chait pas son dégoût:
—La terre est à tour le monde, ct on

I: ligote commesi elle voulait se sauver!
Il en parlait comme d'une personne

vivante. Hors de chez-nous, j'aurais
bien admis que rien ne dt cio: La
terre ne m'appartenait-cile pas?

“Derrière les murs.‘ nous organisons
de grandes parties de billes au beau
milieu de la route, certains de n'être
pas dérangés. Si quelque char s’y en-
gageait, le conducteur, arrêté par nos
protestations, attendait patiemment
que nous eussions fini, et parfois même
s’intéressaitaux péripéties dujeu, après
quoi il continuait son chemin. Person-
ne. alors, n’était pressé. Aujourd'hui
c’est lè boulevard de la Constitution,
ct il faut s’y gauer des automobues.
Je ne sais où s'en vont jouer les petits
enfants d'aujourd'hui.
Ma hâte ne provenait pas de la crain-

te d'être grondé pour mon retard. J'ê-
tais sûr qu'on n'y songefait même
point. Mais rien’qu’en approchant de
la grille, j'avais retrouvé’ ‘inquiétude
particutière qui habitait alors la maison
comme une invitée cérémonieuse don
la présence inspire de In gêne à tout le
monde. Les rames domcatiques s'an-
noncent longtemps à l'avance, par des
sighes comparables à ceux del'oragê:
une atmoïphère pénible, presque irres- 

tentes. le murmure lointain des récii-
minations et des plaintes. Or il y avait
de l’électricité dans l'air. Ma mère. qui
ne manquait pas d'allumer sa chandeuc
bénite dès que le tonherre commençait
de router, muitipliait ses prières, et je
voyais bien qu'elle avait du souci.
car ses yeux Clairs ne savaient rien
dissimuler. Tante Dine promenait dans
les escaliers une fébrie ardeur guerrière.
La colère qui l'échauffait lui communi-
uait des forces invincibles, dont le
endu s’émerveillait ct doht pâtirent

des araignées qui pouvaient se croire
hors d'atteinte et que déloge sans
pitié la tête de loup vengeresse. Elle
adressait des menaces à des cnnemis
invisibles.

Ah! les misérables. ils connaitraient &
ui ils avaient affaire! lls recevaient
‘avance de vigourcusets raclées. Mon

père même, d'habitude maître de lui, se
montrait absorbé. À table il lui fahait
rejeter la tête en arrière pour chasser
les préoccupations qui le suivaient. Et
plus d’une fois je l'aperçus qui s'entre-
tenait à voix basse avec ma mère,en
lui donnant lecture de papiers bleus
dont je ne comprenais pas les termes.
On atlendait un événement considéra-
bie, peut-être un bulletin de victoire ou
quelque malheur comme il arrive dans
un pays quand tes armées sont à la
frontière. .

Seul, au milieu de ces conciliabutes
secrets, de ces angoisses visibles, mon
grand-père gardait la plus parfaite indif-
frence. Evidemment l'événement qui
se préparait ne le concernait .pas. Il
jouait du violon, il fumait sa pipe, il
consultait son baromètre, it inspeccait
ie ciel, il prédisait le temps, commes’il
ne pouvait y avoir de nouvelles plus
importantes. et ii aitait se promener.
Rien ne changeait, rien ne pouvait
changer que les nuages eur 1€ soleil.
Quanttaux choses de la terre, eiles é-
taient dénuées de gravité. Une fois
mon père tenta de lui demander avis
ou dc lui représenter le pétil d’une si-
tuation qué je ne pouvais guère soup-
onner. Son discours fuc suppliant,
mouvant, pathétique, et plein d’un

respect qui ne réussissait pas à en dimi-
nuer | ‘atorité.

Etensi 1 aur le plancher, je n'en per- € larmes intermits)
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classe. Mais je ne rewenais que des
mots qui, peu à peu, me remplissaient
d’épouvante: ‘Gestion - irrégulière.
responsabilité. hypothèque. condam-
nation, ruine totale. vente «rux enchères.
Enfin, je reçus cette affreuse conclusion
comme un coupge canne sur fa 1ête:

—AÂlurs, il nous faudra quitter la
maison. :

Quicter la maison! Grand-père, je le
vois encore, leva un peu le bras d’un
geste fatigué. comme s’is écartait une
mouche, le laissa retomber le long. de
son corps et répliqua avec une grande
douceur qui, tout d'abord, me trompa
sur ses intentions:

-—-On! moi, qu’on habite cette maison
ou June autre. ça m'est complètement
égal.

Puis. s'’accompagnant de son éternel
petit rire. il ajouta: .
—Lh! eh! quand on est locataire, on

réclame des réparations. Chesoi, on
n'en faitsjamais.
Ce fut à ce moment que mon père

m'aperçut. Ses yeux étaient si terribles
que j'eus peur et fut pris de la chair
e poule. I se contenta de me dire, sans

hausser la voix: ’
—Va.t'en d'ici, mon petit. Ce n'est

pas ta place.
Je me sauvai, stupéfait de cette

mansuctude qui contrastait si étran-
gement avec son regard. Maintenant
J'y trouve un témoignage du prodigieux
empire qu'il exerçait sur lui-même. Je
m'élançai au jardin, emportant, com-
me une bombe sous les bras, cette dé-
claration formidable. Qu'on habite
uhe maison ou une autre... L'idée
ne m'était jamais venue, qu'on pit
habitér une autre maison. J'avais l'im-
pression d'avoir assisté à un sacri-
ège. ct en même temps, ce sacrilège
s’acclimatait dans mon cerveau parce
qu'il n'avait pas eu de sanction im-
médiate, et qu'il’ s'était accompli sans
aucune solennité. comme un acte quel-
conque, comme. un acte de rien du
tout. Etait-il possible qu’une telle
phrase eût été prononcée à la canto-
nade, négligemment et du bout des
lèvres ? Pour la première fois mes no-
tions de ln vie étaient bouleversées.
Je fis part de mondésarroi a Tem
Bossette qui ruminait. appuyé sur’ sa
pioche. IPame prêta- une oreille tom-

LT AS

Chee 4 © Anaatea. Ne

ont un corps long et gluant et deux

plaisante. mais en profita pour me
confier cette histoire personnelle:
_ TJ'avais un fils à l'hôpital. Quand
jai vu qu'il’ allait mourir. je l'ai plié
dans une couverture et suis parti avec
mon paquet. Il a passé cHez nous.
Je ne saisissais pas l'actualité de son

récit qu'il me débita fièrement. comme
s'il rappelait un trait d'héroïsme.
Puis, il condescendit à des explications:
C'est votre procèsqui les travaille.

_Notre procès * Nous avions un pro-
cès ? Je ne savais pas ce que c'était. et
bien quej'eusse vergogne de mon igno-
rance, j'interrogeai le vigneron:
—Qu'est-ce que c'est, un procès ?
Il se gratta le nez. sans doute pour

chercher une définition:

qu'il provoquait des catastrophes. -
D'un mot il fermait les chapelles. sup-
primait les portraits des ancêtres, ot -
surtout ça lui était parfaitement égal
d'habiter une maison ou une autre.

Pourquoi pas une de ces roulottes
bourrées de bohëmiens bronzés com-
me j'én avais vu passer devant la
grille, à la grande peur de tante Dine,
qui nous faisait précipitamment ren-
trer cn recommandant de boucher tou-
tes les issues et de surveiller les lé
gumes et les fruits? -

Je revenais tout endolori de cette.
conversation quand je me heurtais à
tante Dine. dont le Pendu quêtaitl’as-
sistance pour quelque besogne ardue qui
Téclamait du nerf et du muscle,.

—C'est une affaire de justice. On —Leprocès,lui criai-je pour me sou-
gagne. on perd au petit bonheur. |lager... :
Mais pour celui qui perd,c'est très em- —Elle s'arrêta net dans sa marche:
bêtant. À, cause des huissiers qui en- —Qui t'a parlé? ’
trent chez vous comme dans un moulin.

Les huissiers entreraient chez nous
comme dans un moulin! Aussitôt je
les imaginai sous la forme d'insectes

—Tem Bossette. . CL.
—I1 faudra renvoyer cet individu.

Béatrix ct Pachoux suffiront. ;
Elle ne se comptait pas elle-même.

géants. d'énormes courtillières qui pé- [Seule elle distribua à Béatrix son vé-
nétraient dans le jardin par la brèche nérable nom. Comprit-elle à mon ac-
du châtaigner et s'avançaient en rangs
serrés pour investir la maison. J'avais
une peur spéciale des courtillières qui

cent ou & ma figure le drame intérieur
que jetraversais? Elle me secoua. en -
riant.
—Mon petit. quand ton père est là,

il n’y a jamais rien à craindre, entonds-
tu? +

nsolé.

antennes sur la tête, et qui jouissent
dans le monde agricole d'une réputa-
tion détestable: on leur attribue tou-
tes sortes de méfaits, elles ravagent des
plates-bandes entières. J'en avais vu,
précisément, qui franchissaient la brè-
che et. devant leur invasion, les armes
fabriquées par Tem Bossette n'avaient

s suffi À me rassurer: j'avais tourné
ride. si je puis dire, sur mon échalas.

, —C'est la faute à Monsieur. achevait
l’ouvrier qui en avait lourd sur le
cœur. Qu'est-ce que vous. voulez ? Il
se fiche de tout, et quandon £efiche de
tout. ça n'arrange rien. Heutéusement:
il y a monsieus Michel. > |<. :
“Ainsi, d’un côté, il y avaites courtly
lières, ot thon pire de I'tutre, Un tom.
bat terrible allait se livrer dont la mai-
son serait l'enjeu. Et pendantla ba-
taille. grand-père. indifférent. regars
däit en l’air, selon son habitude, pour
savoir d'où venait le vent. Jusqu'alars
je pensais qu'il ne jquait aucun rôt +
À In façon des rois(aitfants, mais voilà

Et je fus immédiatemeht consol
Déjà elle emboftait le pas de l'ôu-

vrier, avec. dans la main, un pelotoi
deficelle rougeque}Mariette sans doute:
avait refusé de confier à celui-ci. En
s’éloignant elle agitait In tétéavec or:
gueil comme un cheval qui encense,'et
Je l’entendais qui gongonnait:
—Ah!thien par exemple. il

querait plus que ça! a an
…Par- quels signes, ca samedi soir

fus-je. averti que le combat”était liv HE
et qulon en attendait le résuliat ? Dans
la c@sine, Marictte n'était:pas à son
fourneau. Elle discutait violemment
vec :Phitomène, la femme de cham-
bre.qui portait la squpiére an,risqfie
d’en répandre le contenu et avec mon
ieil amiTfm, plus rouge encore que

de coutume, qui s‘efforçait de rassurer
l'office en prophétisant:° «

ne man; : (A CONTINUER) æ
. . 4 Cel
> € ; a. ae

vaste  «er an.
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5e partie jouée par M. P.-F. Pinson-:
neault contre M. H. Bourbcau.

 

Bourbeau Pinsonneault
1—P.4R P3R
2.—P.4D P4D
3.—C.3FD C.3FR
4.—F5CR F.2R
5.—F3D P3TR
6.—F4T P.3TD
7—P5R CR2D
8—FxF DxF
u—-C.3F PAF
10.—Px P CxP
11.—Roc C3F
12—T.1R Roa.
13.—C2R F21
14.—P4F CxF
15.—DxC PxP
16.—D x P TDF
17,—D4 TR (ar DxD
18.—C x D Ccxp
19.—TD 1D F4C
20.—C 4 D T4F
21—P4C D T4D
22—CxF TxC
23.—P. 4 T Tx Pity
24.—P5T C3F
25.—C3F TIR
26—T1C TxT
27.—Tx Tio) TID
28—P4 TR CxP
20, —-P4 CR P3F
30.—P5C PTAP
31.—PxP R2F «+
32—T1FD C3F
33.—R2C TaD
34.—PxP PxF
35.—R3C T6 D
36.—T1TR R3C ‘d
37.—R4F R2C
38.—T 1 Céch R2F
39.—T3C T4D

Aband. (ce
Temps des Blanes... 1h.
Temps des Noirs ih

2h
‘a, Première erreur qui coûte un

thy Trop préoccupbés par l'idée de
gagner le C. les Blancs n'ont pas vu
cette réplique pourtant clémentaire.

, fc: Le PT était inroutenable et cet
(change est à l'avantage des Noirs.

d' C 4 R gçagnait une pièce.

te: La partic aurzit <a étre aban-
donnée depuis jlusicurs coups déjà.
Ce n’est certes pus une partie brillante
pour les Blancs‘!

DEUX PARTIES
DU CLUB DU CAP,

Les protégés de M. Thos. Wark joue-
ront dimanche au Cap de la
Madeleine et lundi aux Trois-
Rivires contre l'équipe d'étciles
e

LIZZIE MURPHY

Le club de base-ball de la St-Maurice
Paper du Cap-de-la-Madckine joucra
deux intéressantes parties d'exhibition
dimanche ct sunCi prochain l’une sur
sen propre terrain du Cap et l'autre sut
le terra.n de l'Exposition des Trois-
Rivières. .

Le clubque rencontreront les joueurs
d'Henri Gauthie: est un club d'étoiles
de Providence R. 1. dirigé par une fille
qui agit comme capitaine gérant et
qui, en plus, joue le premier but à mer-
veille. ’
Ce club possède dans son gérant une

matière à la plus belle réclame mais il
faut aussi penser que les autres joueurs
ne sont pas les premiers venus ct que
ce sont des joueurs de première force.
Nous ne doutons aucunement que st
club du Cap ait beaucoup de difficulté
à triompher de ce club car il est réputé
comme l'un des meilleurs clubs indé-
pendants du Rhode Island.
M ne faudra pas manquer d'assister

à ces deux parties qui seront des plus
intéressantes. Les manufacturiers de
papier pratiquent assidument tous
les soirs et ils seront en condition par-
faite pour les parties de 1u fin de £e-
maine.
La seule partie que le St-Maurice

Paper à joué ici a suffi pour renscigner
tes amateurs sur sa ferce, mais ceux-ci
resteront surpris du changement ap-
porté par deux semaines de pratique’
constante.
Le champ intérieur joue avec beau-

coup d'ensemble ct tous les joueurs
tiennent bien leur position. Miron et
Prince -ont donné de très belles exhibi-
tions à Drummondville dimanche et
ceux qui doutaient de la capacité de ces
nouveaux jou'urs ont pu se rendre
comnte qu'ils étaient de taille à faire
paitie de bons clubs professionnels.

Il va sans direc que le capitaine Ray
Cutter joue encore comme dans ses
beaux jours et que Simard au premier
but est toute une révélation.
Quant au champ extéiieur composé

d: Larry Lumoth:, Jos Delisle et Arthur
Chrétien il pzut rivaliser avec n'im-
porte quel club de la ligue Quebzc.
Ontario et Verment.
Comm: on nous affime qu: le club

Ce Lizzie Murphy est un club de
yremière forc? les parties ne manque-
ront pas d’être très in éressanteés et
très contestées. Les deux lanceurs,
Landry et Bettez, sont en forme ct
il n'y a pas de doute qu’ils feront de
leur micux pour gagner contre les All
Stars de Lizzie Murphy.
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Bienvenue à Mes Amis !
Cigares, Tabacs, Cigarettes,
Chocolats, Crème à la glace,
Liqueurs douces, Bière d’épi-
nette, Journaux.

 

Un assortiment Complet de
BEAUX ROMANS.

Salonde Barbier.

_ Salon de Cirage.

Jos. LAMOTHE
Téléphone 426
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BOSTON A DEPLACE|
|
|

20e 20

| la ligue Américaine

| DANS LA NATIONALE

Les Yankees ont perdu une partie
setrée contre le Chicago White
hier. et ‘ont perdu en même temps la
première position de la ligue qu’ils

font cédé aux Boston. Il est vrai que la
i différence n'est pas considérable car
; Boston ne mène que par une deml-
y partie maisla première position sera
peut-être difficile à reprendre.

Chicago a frappé un hit de moins
que ls Yunkets mais ils surent faire

compton bs leurs. Dans la cinquième,
pan COIp simpie de Collins alors que
is buts tal nt juin. fit compter deux

! points el Gans ia -cplième un als
coup simpiue de Sheddy en fit compter
deux autres. Les Yanks firent un rallie-

| ment dans la neuvième manche muis
! Johnson ne put frapper la balle dans
le moment critique.

| Yankees... 010 000 002-3 10 2
Chicago 000 020 20x- 1 9 3

* Batteries: Bush, Jones € Schang:
i Lyons et Crouse.
j_ Le S:-Louis s'est fait battre par Bos-
ton qui. en vertu de cette victoire, est
passée en première position de la ligue.
George Sisler le gérant du St-Louis
frappa trois coups saufs sur 5 appari-
tions au bâton. Le résultat final fut de
6à5et la dernière marche fut excessi-
vement contestée.
Boston . . 200 000 112—6 11 2
St-Louis 10Q 001 102—5 10 1

Batteries: Piercy. Ferguson ot Pic-
cinich; Danforth. Vangilder et Severeid.

Détroit a défait Washington. hier.
par le compte de 6 à 5 dans une partie
qui dura 10 manches. Fothergill frap-
pant pour Dauss alors que les buts
etairnt remplis donna la victoire à

 

 Détroit.
i Washington. 060 121 010 O-—-5 15 ]
Detroit. 020 000 210 1-6 © 2

Batteries: McGrew. Marberry et]
NE Ce ” * all. ; PB

Ruel: Stoner. Daus et Bassler, Woodall. salaire pour incapacité temporare. à
Philadelphie s’est sorti de la der nière

*- posiclon, hier, en défaisant Cleveland

 

 

arf à 3 Are ee martie AR 8ème jour de la date à laquelle 11 a ces-
pat8085 dursuneaaT s¢ de travailler. jusqu'au jour où son
me lanceur dans les Œeux dernières NCä#pacité absolue a eté définitivement

manches alors que Cleveland avait des CenStatée: il demande également, pour
| chances de gagner Ta partic cette dernière incapacité absolue et

Philadelphie * 330 000 000—¢ 14 2! permanente la somme de $3,000.00;
Cleveland. 200 000 300—5 12 1 le tout conformément aux droits qui lui

Batteries: D. Burns et Perkins: Me-|$0nt accordésenvertu de la section
< Shante Rimi . caso 11322 des S. R. Q.

Levier, Shaute. Smith et Walters, La défenderesse a. 12 7 février suivant
ane contesté Jaction en nant généralement

NF tous les frais y u:leguecs. .
POSITION DES CLUBS \ Le 22 du mème mois de février. le

Ligue Américaine ; demandeur est décédé. et le 29 février,
; sue Mile Marie Duperron, a Lut une requé-
be oe 00 te en reprise d’instance. alléguant qu’el-
Boston- 53 13 oo le avait été institu“e légatsire univer-
Détroit 55 18 381 selle du demandeur par testament de ce
chi of = dernier.

Jasningion 19 30 8 . Dans sa requête. cile allègue qu'elle ¢
| St-Louis 18 29 150] est la seule personne ayant droit de
Philadelphie 15 33 395 continuer les procédures dans la cause

Cleveland 11 53 278; €t de recouvrer tous les montants ré-
= | clamés par l’action. ;

! NATIONALE La requête conclut à ce qu'il soit per-
| LIGUE

ll n’y eut qu'une partic de jouée hier
dans .la ligue Nationale alors que
Philadelphie se fit battre sur son ter-
rain par St-Louis pat un score de 12 à 5.

 

pant quatre fois en lieu sûr sur 5 fois
au bâton ct volant quatre buts.
St-Louis … 500 020 230—12 19 !
Philadelphie 6000 100 301— 5 12 2

Batteries: Bell et Gonzales: Lewis,
Ring, Carlson, Hubbell, Steineder et
Wendell.

Position des Clubs

New-York. . 28 15 6351
Chicago . 25 18 SRI
Brooklyn 21 19 525
Cincinnad 22 20 .524
Pittsburgh. 20 21 488
Boston. 17 21 447
St-Louis … 19 24 442
Philadelphie 12 26 316

FEU MLLES ROMPRE
ET LANOUETTE

(de notre correspondant,
Ste-Anne-de-la-Pérade, - Lundi

matin, en l’église paroissiale, à 8h.30
eurent lieu Is service et là sépulture
de Mlle Germaine Lanouette, fille de
feu Prosper Lanouette, à l'âge de 23
ans.
Le méme jour. à 9h.30 eurent lieu les

funérailles de Mille Angèle Rompré,
fillé de M. Joseph Rompré, de cette
paroisse, décédée à l'âge de 25 ans.
Un grand nombre de parents cl

d'amis assistèrent aux deux services.
Aux familles éprouvées nos plus sin-

cères condoléances.

a.

SOUMISSIONS
POUR TROTTOIRS

M. A.-J. Gruninger, entrepreneur de
cette ville, a obtenu le contrac pour la
confection des trottoirs permanents en
béton. sur certaines rues de cette ville,
au prix de S2.14 la verge carrée, pour
une seule épaisseur. Son prix pour deux
épaisseurs était de S2.24, mais le conseil
a décidé de choisir les trottoirs avec
une seule épaisseur de béton. sur l’avis
de MM. Dubé et Michelin qui ont dit
qu'une seule épaisseur était bien meil-
leure.

Voici les prix ds autres soumission-
naires:

Bourassa. Clifford Corporation,
et $2.75; Adem Bellerive & Fils, $2.38
nour une ou deux épaisseurs; Donat
Blanchette, $2.25 pour une ou deux
épaisseurs; Lucien Girardeau, $2.40
et $2.50. ay

La soumission de M. Gruninger a
été acceptée comme étantla plus basse.

 

Parlez-vous L’Anglais?
—Pour la pratique de mes affai-

res oui, mais je ne pourrais facile-
ment tenir une conversation.
—Alors pourquoi ne pas faire un

peu plus: vous avez déjà un bon
point de départ et votre oreille se
développera rapidement. .
—Fort bien, mais où trouver ce

milied” favorable? LC
—Chez

‘le prof. IRVING,
79a 'Volontaire.

 

LES YANKEES
La défaite des Yankces aux mains
de Chicago et la victoire du Bos-
ton contre St-Louis fait passer
Boston en première position de:

Sox.

tI a évalué son salaire a $3.50 par
| jour, au montant annuel de $1,000.00.

Freigau, joueur d'intéricur du St-Louis!
a joué une partic senzationnelle frar-!

$2.38,

ILA SOEURA
LE DROIT DE
POURSUIVRE

| Les notes du juge Bernier, de la
Cour d'Appel, dans la cause

de Duperron

INSCRIPTION REJETEE

 

 
|
|

Comme nous annoncions mardi, la
cour d'Appel division de trois juges.
composée dus hon. juges Howard Gué-
Tin et Bernier a rejeté, par un jugement
rendu lundi à Quebec. une inscription
en droit par laquelle la défenderesse
contestait le droit de la demanderesse
en reprise d'instance de continuer, à
titre de légataire testamentaire, les pro-
cedures prises par Navier Duperron con-

ment final dans la cause de se pronon-
cer sur ce point.

Elle a d oit dans mon opinion de
reprendre l'instance au moins quant
aux frais de cette action;la défenderes-
se u contesté celle-ci: mais si l’action
est maintenue, même seulement quant
aux frais —et elle devrait l'être. si le
demandeur avait raison de reprendre
son action, —le patrimoine du détunt
serait libéré de la dette de ces frais.

Notre jurisprudence a souven main-
tenu qu'un héritier avait le droit de
reprendre l'instance dans une action
absolument personnelle à son auteur.
quant aux frais de l’action.

Vide Lemay et Delorme. 6 R. P..
page.221, Mathieu J.

Vilson et Giroux 21. C. 8. pagé 56,
Cour de Révision.

Desaulniers et Desaulniers. 18, R
de J.. page 518.

none sait pas si, dans la présente
cause, le demandeur laisse une épouse.
des enfants ou dus ascendants; le de- p fre fr St-Naaurice aver Boom and Dri-!

; Ving Co. Ltd. cn compensa ion d'un
ACC.GCNT du tavasa Cou d'APPUI;
ua deci que Dane Maric Duperron|
la sœur de la Victisne, avait dioit d
poursuivre à titre due légataire umver-
selle tout commele conjoint survivunt,
les ascendants et les descendants qui
sont seuls mentionnés dans la loi des
accidents.

L'on verra par les notes de l'hon. juge
Bernier que nous publions ci-après par
quelles raisons la Cour d'Appel a motivé
sa décision,
Le 21 juillet, 1923, le demandeur a

subi un accident au cours et l'occasion
de son travail pour la défenderesse,
pour lequel, le 23 janvier 1924, il a
pris une action réclamant une indemni-
té sous l'empire de la Loi des accidents
du travail.

Il allègue qu'il a dû cesser définitive-
ment tout travail environ un mois après:
l'accident que depuis cette dernière €-|
poque, il n’a plus travaillé et ne pourra ;
Jamais reprendre le travail; que par-!
tant sa capacité de travail est dumi-;
nuée de 100 pour cent permanemment.

  
H conclut à ce que la défenderesse

soit condamnée à lui payer son demi-

raison de S1.75 par jour à compter du

: mis à la requérante de reprendre ins-
tance dans la cause et de la continuer
d'après les derniers crrements.
La défenderesse s’est inscrite en droit

contre cette requête; elle allègue que.
même si tous les faits allégués dans la
requête étaient vrais, ceci ne lui don-
nerait pas le droit de reprendre l'ins-
tance, parce que l'action du demandeur
est unc action personnelle, que les droits
du demandeur ne peuvent être trans-
portés à aucunc personne. ni par conven-
tion, ni par testament, ni par la Loi;
que ls requérante en reprise d'instance
n'est pas une des personnes mentionnées
à la Loi des accidents du travail
comme pouvant exercer un recours en
vertu de cette Loi à l’occasion du décès

! du demandeur.
La Courde première instance à main-

tenu l'inscription en droit: et. dans le
dispositif. le jugement ‘renvoie la re-
quête en reprise d'instance de la re-
quérante avec dépens, sauf tout re-
cours de droit en faveur des personnes
mentionnées en l'art. 7323 des S. K. Q.
1909, s’il y à lieu.”

i. De quel recours s'agit-il, d'après ce
jugement ?

Est-ce le recours en prise d'instance 7
est-ce au contraire, le recours bien dif-
férent, en vertu de l'art. 7323. S. R.Q. ?
La réclamation du, demandeur était

basée sur l’urt. 7323 S.R.0.;. elle con-
sistait en un montant pour incapacité
temporaire et Un autre pour incapacité
permanente. .
Ce n'est pas en vertu de cette section

que l'épouse, d'une victime qui est mor-
te dans un accident de travail, ou que
les enfants ou les ascendants de la vic-
time peuvent baser une réclamation:
les droits de ces trois catégories de
personnes n'existent qu'en autant que
la victime est décédée et le droit
qu'elles ont À des réclamations est bien
défini dans la section 7323 S.R.Q.:
ainsi, ces personnes ont droit 4 une in-
demnité égale à quatre fois le salaire
moyen annuel du défunt au moment
de l'accident. laquelle cependant ne,
peut excéder $3,000.00.

Si ces personnes ne peuvent récla-
mer les indemnités mentionnées à la
section 7322, S.R.Q.. ont-elles qualité
pour reprendre l'instance prise par le
demandeur de son vivant ?
Ce n’est pas mon ipinion; en effet,

ces personnes ne peuvent réclamer en
ualité d'héritière ou de légataires du

défunt: d'après la loi des accidents du
travail, le droit à une indemnité ne leur
est pas donné comme lescontinuateurs
de la personnalité juridique du défunt;
elles n'héritent pas d'un patrimoine ex-
istant avant le décès de la victime.
Leur droit à une réclamation n'existe

qu'en raison du décès de la vic ime; il
ne prend connaissance qu'à la mortde
cette dernière.

Ainsi le veut cette Loi.
Si la légataire testamentaire du de-

mandeur n'a pas le droit de reprendre
l'instance, commel'a décidéle jugement
dont est appel, et si les personnes dont
j'ai parlé plus haut ne peuvent pas
reprendre l'instance, il s'ensuivra donc
que tous les frais de cette action tom-
beront dans le patrimoine du deman-
deur et que la légataire sera donc
alors obligée de les payer comme une
dette de la succession.
Une semblable conclusion semblerait

njuste.
L'article 270 C. P. R. dit que l'ins-

tance peut être reprise par les héritiers
ou les ayants cause de la partie décé-
dée; la requérante est ici héritière et
l'ayant cause du demandeur. Peut-elle
réclamer le bénéfice de l'art. 7323

R. Q.* Evidemment non.
Mais, ne peut-elle pas continuer

l'instance prise par celui dontelle est la
légataire universelle ?
Dans mon opinion elle le peut, sans

I y ait lieu de se prononcer cepen-

s<éclainés dans l'action, sil y u fiva.

mandeur. dans son action, n'avait ¢-
videmment pas à mentionner la chosc.
Mais si telles personnes existent, rien ne
wes empécheraient d'intervenir, et de
vclamer des droits sur les montant

Rien n'empecherait non quus qu'elle
püssent prendre, nonobstant celte re
prise d'instance, une action baser sue le
droits aux indemnités prévu à
section 7323 8. R. Q.. en effet, les droits
en vertu de cette section, sont tout à
fait différents de ceux mentionnés à ln
section 7322 en vertu de laquelle le
demandeur à poursuivi la défenderusse.

Voici ce que dit Sachet de ces deux
droits d'actions et surtout dans le cas
du décès de la victime d'un accident,
au cours de son instance:

‘Les décès de la victimeen cours d'ins-
tance n'a pas pour ‘’effet d'éteindre l’ac-
tion en paiement de la rente viagère.
Il appartient aux héritiers légitimes
de la continuer s'ils croient y avoir un
intérét. En cas de décès survenu pen-
dant la période de traitement médical.
ils ont droit à l'indemnité journalière
jusqu'à cette date: lorsque le décès
vst postérieur à la consolidation de la;
blessure, ils doivent toucher l'indemni--
té journalière jusqu'à ladite consolida-
tion et, à partirde ce moment jusqu'au

droit à tout le montant réclamé par
l'action. ou à une partie seulement de
ce montant; il appartiendra au juge-

!

 VOYAGE DE
LA LIAISON

FRANÇAISE
(Suite de la page 1)

 

3 juillet. Gravelbourg. Capitale fran-
çaise du sud de la Saskatchewan. Fêtes
de la Saint Jean-Baptiste. Diner.
Amusements en plein air. Visite à La-
flèche. Promenade dans la prairie.
Visite aux collèges classiques dirigés
par les RR. PP. Oblats.

4 juillet. Prince Albert. Visite à S.
G. Mgr Prud'homme. Visite de la ville.

Le mème jou visite de Marcelin,
centre agricole et fêtes canadiennes.

5 juillet. Morinville. Centre canadien-
| français de l'Alberta. Ralliement des
| Canadiens-Français du centre de l’AI-
berta sous la présidence de Mer Pilon.
5 juilles. Edmonton. Visite à SG.

Mgr l'Archevêque. Visite de la ville et
‘éception par les Chevaliers de Colomb
Tanadi-ns-Français. Visite au collège
les RP, PP. Jésuites.

1 8j lt Saint-Paul de Métis. Centre
{ Canadi>n-Français du nord de l'Alberta.
Fête de la Saint-Jean-Baptiste. Rallic-
ment des Canadivns-Français . Grand’
messe. Diner et amusements.

7 juislet. Chauvin. Paroisse d'agricul-
teurs. Fêtes.

T juitlet. Prud'homme. Centre Cana-
dicn-Frangais des grandes prairies.
Réception ct fêtes.
8 juillet. Sainte-Rose-du-Lac. Man.

Fête de la Saint-Jean-Baptiste. Prome-
nade en auto dans la campagne où se
fait la culture mixte.

9 juillet. Winnipeg. Capitale du Ma-
nitoba. Visite de la ville et de la Trap.
pe Suaint-Norbert.

10 juillet. Kapuskasing. Centre de
colonisation Canadien raoçais de
l'Ontario nord. Virol a ville et ren-
contre des Canadiens-Frangai:.

 

Er même jour arrivée à La Reine
Abitibi québécois. Adresse de bienve-
nue ct, réception. décès, la rente légale à fixer par le tri-

bunal. ;
‘1219 -- Quant au décès, il donne

naissance à l’action des ayants droit
qu'il est la conséquence de l'accident.
Cette action, complètement distincte
de celle engagée par la victime, doit
ètre introduite dans les formes spéciales !
de la loi de 1898, elle nécessite notam- |
ment un nouveau préliminaire de con-
ciliation devant le président. Mais s.
plus d’un an s’est écoulé depuis l'acci-
dent. les avants droit doivent avoirs
recours aux règles de droit commun,

 

sauf au tribunal à ordonner que les
formalités spéciales
soient accomplies No 1215 ils peuvent
aussi procéder par voie d'instance en
revision.

de faire droit au présent appel avecdé-
ement le Ja

. i

- i

pens et de renverser le ju
our Supérieure

Trois cargos sons à prendre un char-
gement de papier Qu quai.‘de l'Intérna-
tional Paper. ’

Les barges de Murray & Co. ont ter-
miné leur cargaison de papier au méme
quai. y

La Bourse
.Ces chiffres nous sont gracieusement

fournis par la Firme Keatung & McRae.
Agents de change. No 6rue Hart,
Les’ Trois-Rivières. * 17

 

 

  u § cer |
dant sur la question de savoir si elle a

’

Mercredi. 4 juin, 1924.

BOURSE DE NEW-YORK

Max. Min. Fermet.
Am. Loc... 73 721; 7213
Anac. Cop.. 303-8 30 30
Allis Ch.. 45°: 4417 45
Am, Can. . 105}; 103% 103,
Atchison . .1033-8 103 :¢ 102 4
Bald. Loc..112:;  1113-8 111%
Bethi Steel. 49 475-8 175-8
Cal. Pet... 227.8 22 22
Can. Pac....117 1461 146},
Ch. Mot.... 183-8 465-8 464
Cr. Steel. . 521, 513-8 513-8
Dav. Ch.... 483-8 387-8 47
Erie... .. 265-8 254% 26
Gen. Mot. . 135-8 14 37 13 4j
Gen. Asph.. 37 351-8 351-8
G. St. Steel 674 66 66

. M. Pfd 34, 335-8 33%
Intern. P.... 47 4514 45:45
Kenn. Cop. 383-8 3814 383-8
Nor. Pac... 531-8 523, 5244;
Pan-A. Pet. 521; 5015 50%
Rep. Stec] . 44%, 435-8 435-8
Reading . . 5314 5334 5314
Sinc. Old .. 193-8184 1}
Sou. Pac. . 8934 88 4 8815
Sou. Ruil.. 5714 553-8 567-8
St. Carb... 627-8 62 62-
Studeb. ... 243-8 33!i 33 5-8
Texas Oil. 40 39 39
Un. Pac... . 131 130:4 13034
W. U. Steel 971; 96 96
U.S. Rub.. 26 251-8 254
Van. Steel . 217-8 217-8 217-8
Wil. Over... 81, 87-8 77-8
Mar. Oil.... 32 303-8 30)
Houst. Oil. 66 634 6315
Corn Pr. . 361-8 347-8 35
Gam. Pl... 773-8754 755-8
C.C.pr..... 58% 5654 5614
St.-Warn... 633-8 61 61
H.&L.pr. 56; 554 561;

BOURSE DE MONTREAL

Max. Min. Fermet.
Abitibi . ..58 563; 65614 a5-8
Atl. Sugar .1317 1314 13% a 14
Bell Tel..... 129 128% ofd à 129
Brompton .32 1-8 32 21432
B.E.S.C.. 37:4 bid
B.E.S.2pfd 10 10 95-8210
Br. Tr. ...49:4 48 49) 43-8
C. M. &S. 39 39 39ù 5
Can. C. ..87:14 874 B7%à
C.s.c.. . ofd à 13
C.St. Pfd.. 493; 4934
Can, Car.. 42245
bo. R.... 41 40% 41243
Dom. T.... 3814 58%. 5835459
Laurentide 88:43 8834
St.L.Flour 68 68 68 à 69
Mont. Pow. 167 166 + 1664 4 166
Nat. Bre. .51% 51 51 à 52
Price Bros..42 41 4là 4
Sh. W. & P. 129:4 129 129à%
Steel of C.. 72 72 70 15 à 72
St. M. Pap. ofdà 91
Sp. R. C. ..108 7-8 10534 105 44 à 7-8
3p. R. Pfd..116%4 114% ofd adio
or. Rail....90 7-8 907-8 911-8292

Twin City..55!; 54 7-8 ofd 54 4
Wayag.... 32 14 à 35

Belg P.pr. 9254 0 CR %elgo F. pr. Ga.
Laur, P. P . “,  ofdà90
Tram Pow. 93%, 35-8 9 5-8 à 7-8
St. M. Pow. 6 2 bid
Argonaut ..44 44 43444
Indian M. .21 21 20 à 21

d'intervention |

Pour ces raisons. je suis (opinion |

11 juillet Makamik. Abitibi. Fite

- er _ v
de la Saint Jean-Baptiste.

  

ry - - ——
16 ici, mais il donne une idée de l'im-
portance de l'excursion et de la récep-
tion chaleureuse qui attend les excur--
sionnistes sur tout le parcours, En plus
dela vigite des centres Canadiens-Fran-
fais les membres de l'excursion de la
daison Française truverseront le Pare’
Algonquin et quelques-uns des terri-
toires les plus pittoresques du Canada.

Le mênie jour arrivée à Amos, che‘ li.
eu de l'Abitibi, Visite de, la. ville et
fêtes patriotiques. ; :

Arrivée à Montréal le [2 jnillet à 3
heures p.m. du train spécitd du Chemin
de fer national du Canudæ, conduisant
les excursionnistes. .
Ce programme est forcément écour-,

 

 

AUX CULTIVATEURS
Vos animaux ont-ils besoin d'être engraissés ?

Ne laissez pas dépérir votre troupeau, car le bétail,

commele disait M. de Dom'sasle, est celui qui donne les
plus hauts profits.

LE

Dr L.-Georges Lajoie
MEDECIN-VETERINAIRE

124, rue Ste-Julie, Les Trois-Rivières.
Tol. 257-j

est le seul représentant au Canada des fameux produits

du Dr E.-M. Doutre, médecin-vétérinaire de Calvisson

(Gard) France, qui tient un des laboratoires de zoothé-
rapie les plus importants du monde et dont les formules

efficaces sont connues de l’univers.

 

Pour tous renseignements veuillez communiquer

avec moipar lettre ou par visite personnelle en venant
aux Trois-Rivières. Je serai heureux de vous obliger

de quelque manière que ce soit.   
 

 

 

 

La Maison Fortin est toujours au premie

 

I
 

rang quand il s'agit de plaire à la clientèle.
 

225 chemises en indienne
de bonne qualité provenant

; de notre fabrique. Prix
spécial.

| 85¢
}
| Un autre lot de chemises
| en Derby Cord aussi de no-

tre manufacture. Régulier
| $2.25. Spécial avec collet sé-

|

paré 2

$1.59
Ur autre lot de chemises

drats et grices avec collet
mou séparé. Prix régulier
$2.45. Sp cial.. LTE

$1.79

moinJoli Jo de© iy

lier 95c. Spécial

495
; 185 chemises de travail. Prix spéc'al

89¢
Un lot

Prix spécial.

Un joli lot de cravates de fantaisie, haute

160 cravates dans un joli format, prix régu-

de combinaisons sous-vêtements
pour hommes cn Balbr gan désast. d

$1.19

Aujourd’hui le Rayon des Hommes est à l’honneur.

 

’

 

Un lot de camisoles en bonne qualité de
mérino, gr. 42 et 44 seulement. Régulier $0.50.
Spécial oo . RS

59¢
245 paires de chaussettes en soie et la no,

couleur bleue, grise brune et drab. Prix ré-
gulier 95c. Très spécial . .

59¢
3 jolis lots do chapeaux de paille pour en-

59/7

e gr.

395 49/ 
 

"DEUXIEME PLANCHER --- HABITS
 

spécial à

$5.95

45 habits bleu-marin

36. Prix spécial . . .

‘ $8.49

$14.50

bleu marin,
Spécialà..

$8.95 
 

Un lot d’habits pour garçons,

en twced de couleurs mélangées

brun, gr. désasst. 30 à 36. Très

tout

laine, de t ès bonne fabrication,

avec ceinture, gr. asst. de 25 à

25 habits en tweed gris foncé, avec une paire
de bloomers (pantalons bouffants) et une paire
de knicker, modèle sport, ce qu’il y a de mieux
en fait de confection et qualité. Très spécial...

Asvortimont complet d’habits Herringbone, -
ou! laine. Valeur de $25.75.

Imperméables finis vécuna, gris ou brun,
toutes les gr. Valeur de $11.50.

50 habits Home-Spun cou-

leur heather, qualité tout laine,

modeles tres nouveaux, valeur
de $11.00. Très spécial.

$8.79

Un lot d’habits pour hommes,

Home Spun, tout laine, coulsur

heather, gr. 34 à 38. Spécialà . ..

$16.85
Serge marine ou bruno avec rayures de cou-

leur, ‘gr. Asst.‘34 à 42, modèle euno homme.

\

 

Serge bleu-marine au noire, grisfer, sorgo bo-
tany, 18'onces, gr. 35 à 42, modèle jeune hom-
mo ourégulier!Spéciald, ............... .. ..

$26.75
Spécial A... ...  

 

[Ja Maison Fortin
LE GRAND MAGASIN A RAYONS ;

1 77, rue Notre-Dame,

  


